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LA IVe RÉPUBLIQUE
-VNAAA-

Paris, 15 juin 1919.

tX *•*"■ les Directeurs de la Petite Gironde,
Mes chers amis,

Je viens de lire dans la Petite Gironde le
rogramme du « Parti républicain de réor-
amsation sociale », ou — pour être plus

le «programme de la IV» Répu-
le ».

i Les jeunes gens <jui ont pris l'initiative
Be cette réorganisation déclarent que l'As¬
sociation est « ouverte à tous ceux de leurs
plnés dont la guerre a rajeuni la pensée ».
Je vous demande, en cette qualité, d'ac-

Èueillir mon adhésion pleine, saris réserves
m, je puis ajouter, empreinte d'une satis¬
faction que je ne cherche pas à dissimuler.
Je ne suis cependant pas tout à fait dans
t catégorie des «aînés «'ainsi définis. Je
l'ai pas attendu la guerre pour « rajeunir
na pensée » et la diriger vers d'idéal poli-
ique et social si intelligemment conçu et
i clairement exposé par le Manifeste du
touveau groupement.
-•■i* pourrais rappeler que je me suis fait

même, et depuis longtemps, le cham-'

ion de la plupart des doctrines considérées

y

F
coi>mme la base essentielle de l'activité in¬
tellectuelle, économique et sociale de la

{V® République décentralisation adminis-rative en vue de l'intensification de la vie
locale par la création de grandes régions;
fecrutin plus large avec représentation pro¬
portionnelle; renforcement du pouvoir exé¬
cutif par l'extension des attributions du
chef de l'Etat; simplification des rouages
Administratifs et réduction du nombre des
fonctionnaires, etc. Je pourrais rappeler
|out cela, sans oublier mes campagnes
(réitérées à l'effet de «briser le comparti¬
mentage trop étroit de l'enseignement pu-
tblic ». C'est le petit côté de la question. Je
be m'y arrête pas.
Les jeunes gens qui rentrent dans leurs

.loyers après avoir sauvé la France ont
conquis par leur héroïsme le droit de pren¬
dre la direction de ses destinées. Ces jeû¬
mes gens ont raison. Un abîme nous sépare
Wu passé.

Quelles que soient les conceptions de
Chacun de nous sur l'organisation générale
idu pays, il est incontestable que la guerre,
(juand elle ne les a pas bouleversées, les a
Confirmées sur certains points, modifiées
sur d'autres, rectifiées dans leur ensemble,
Situées dans leur véritable cadre. C'est de
la guerre, des maux qu'elle nous a causés,
Ides fautes qu'elle a mises en évidence, des
(impressions qu'elle nous a laissées et des
Enseignements qui en découlent que doi¬
vent désormais partir toutes les tentatives
(de réorganisation nationale.
Dans l'horreur de la tourmente et aux

heures réconfortantes du patriotisme en
émoi, comme elles nous ont paru mesqui¬
nes et désormais sans objet, les rivalités
ide groupes et les querelles religieuses au¬
tour desquelles nous avons si longtemps
concentré — même après la victoire défini¬

tive de la République — toute l'ardeur de
nos énergies 1
Est-il possible de parler sérieusement de

luttes de classes quand nous avons vu si
étroitement confondus sous le drapeau de
la patrie, dans la plus étroite communion
du devoir et du sacrifice, les citoyens de
toutes catégories, de toutes sectes politi¬
ques ou religieuses, de toutes conditions
sociales ?
L'idée de la représentation proportion¬

nelle n'a-t-'elle pas trouvé sa justification
la plus éclatante et la plus irréfutable dans
son application naturelle et en quelque
sorte automatique, sous la mitraille et sous
les bombes, dans la fraternité de la tran¬
chée ? Qui pourrait contester le droit de
prendre effectivement part à la gestion des
affaires de la France aux citoyens qui ont
si noblement exposé leur vie pour la dé¬
fendre ?
Les hésitations, les lenteurs, les conflits

ou les rivalités d'attribution, les fausses
manoeuvres, les gaspillages dont nous
avons été trop souvent les. témoins attris¬
tés au cours de cette longue guerre, ont été
pour tous les esprits observateurs une dé¬
monstration nouvelle des vices, des dangers
de la bureaucratie tâtiilonne qui nous gou¬
verne et nous ont confirmé dans la convic¬
tion qu'il est indispensable de déconges¬
tionner Paris en proie à un véritable em¬
bouteillage administratif.
L'effort collectif que la guerre a mis en

mouvement dans des proportions incon¬
nues jusqu'à oe jour a fait tomber les pré¬
ventions que quelques-uns pouvaient con--
server encore relativement à l'organisation
syndicale, et « l'association profession¬
nelle », dégagée de toutes les obscurités
théoriques qui pouvaient entraver sa mar¬
che et dénaturer son caractère, apparaît
comme le levier tout puissant qui doit sou¬
lever les obstacles, écarter les difficultés,
donner à la force productrice toute son in¬
tensité, à la vie sociale son développement
logique et fécond, à nos finances leur équi¬
libre et leur élasticité, assurer dans l'ordre
et la stabilité la prospérité de la Républi¬
que et ia grandeur de la France.
En s'associant à cette œuvre de rénova¬

tion et de progrès, la Petite Gironde se
montre fidèle à elle-même et à ses tradi¬
tions.
Elle marchait au premier rang quand ui

fallait lutter pour la conquête de la Répu¬
blique et disputer la liberté aux emprises
de toutes les réactions coalisées. Elle re¬
vendique une place à l'avant-garde dans
la réorganisation imposée par les événe¬
ments et voulue par l'évolution des idées
et des mœurs.
Arrière donc, les timidités pusillanimes

aussi bien que les rêveries inconsidérées,
en marche résolument vers la IVe Républi-
que !
Je vous prie d'agréer, mes ohers amis,

avec mes félicitations pour votre initiative,
l'assurance de mes sentiments les plus cor¬
dialement dévoués

Ferdinand REAL.

Ce que disent les Journaux
T

LES INCIDENTS DE VERSAILLES

Au sujet des Incidents qui ont marqué le dé-
art des délégués allemands à Versailles, M.
ustave Hervé écrit (la Victoire) :
« On aurait tout de même souhaité qu'à Ver¬

sailles tout le monde fût assez maître de ses
Herfs pour étouffer nos cris de vengeance et
pour se souvenir que chez tous les peuples ci¬
vilisés les ambassadeurs sont sacrés, quels que
Soient les crimes des peuples qu'ils représen¬
tent. La France obligée de faire des excuses
p.ux Boches en ces jours de glorieuse revanche
du droit 1 Elle se serait bien passé de cette
pruelle humiliation. »

LE DEBAT SUR ODESSA

L'Ordre Public, commentant le discours du
.ministre- des affaires étrangères dans le débat
dit d'Odessa, écrit
| « Le discours de M. Pichon est un vigoureux* j-êquisitoire cpntre les alliés « français » de Lé¬
nine et de. Trotzky. Il est nourri d'arguments
Bolides; il disqualifie pour toujours la politi¬
que boche des Cétchin, Sembat, Goude, Lafont,
Moutet et autres Bracke qui défendent les al¬
liés russes de l'Allemagne. Au reste ne défen¬
dent-ils pas ici les thèses allemandes?»
L'attitude scandaleuse des socialistes inspire

fes rema -quas à M. Garapon (Echo de Paris) :
« Leur attitude pendant les discours des deux

ministres complète et souligne le langage abo¬
minable de leurs interpellateurs. Quand M.
ÎAbrami rend hommage à l'esprit de discipline
'jet de dévouement de nos. soldats d'Orient, l'Ex¬
trême Gauche ricane; quand M. Pichon trace
,nn tableau réduit des'crimes de Lenine et de
(Trotzky, elle proteste, s'indigne, et pas une
(minute sa brutalité et son intolérance ne désar¬
mèrent, si bien que le président Deschanel finit
î>ar protester contre cette tyrannie et par s'é¬
crier : « Il n'y a plus de Parlement ! » M. Des¬
chanel a raison contre les périmés qui abusent
ainsi d'un mandat qu'ils ne tiennent plus que
d'eux-mêmes. Il a raison encore quand il dit
que certaines interruptions sont intolérables;
ïnais il a tort quand il les juge en même temps
puériles. On sait trop à quelle abominable et
.criminelle besogne ils répondent.. »

On a vu que, excédé par la conduite des re¬
présentants de l'Extrême Gauche, le président
Deschanel s'est écrié : « Il serait désirable que
le pays pùi assister à de tels incidents. »

Quel spectacle eût-il eu hier sous les yeux,
le pays? écrit M. Foucher (Gaulois). Il eût vu,

W à l'heur où les Allemands discutent entre eux
sur l'ac leil à faire aux conditions des alliés,
'tout un parti harceler, admonester, injurier le
'ministre des affaires étrangères qui, parlant
«.u nom de la France, proclamait avec autant
!<Ia folûnt iKln fI'Anot»rriri 1 r. ire.1 Ant/t cl n aa
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■de talent que d'énergie la volonté de ce pays
de ne pas laisser saboter sa victoire. Oui, vrai¬
ment il est dommage que le pays n'ait pu voir
tout cela, mais on le lui dira, je pense. »

LA MARCHE A LA CATASTROPHE

La vie est chère et renchérit sans cesse, mais
fc'est bie . un peu de notre faute, constate Clé¬
ment Vautel, du Journal :

« Le père Ribot l'a dit, nous avons perdu le
sens de la valeur de l'argent, nous ne nous
Refusons rien. Les profiteurs ont beau-jeu, ils
gavent que, quelles que soient leurs exigences,"
nous ne lésinerons pas pour nous passer nos

'nf fantaisies. Un manège de cochons de bois qui
i tourne dans une kermesse parisienne a fait
l'autre dimanche 45,000 fr. de recettes. Aux
leourses, où ce sont de vrais chevaux .qui galo¬
pent en rond, la foule n'est pas moins empres¬
sée à dépenser son argent. Elle se bouscule au
(tourniquet et aux guichets du pari mutuel. Il
la'est. pas de midinette qui ne gante de soie ses
mollets. Au café, où le moindre apéritif coûte
.vingt-cinq ou trente sous, c'est la bataille pour
Bbtenir un bout de banquette. Un de nos con¬
frères raconte que 108,000 kilos de pommes de
terre venues de Pelgique ont dû être jetées
après être restées de longs jours en souffrance
A la gare de La Chapelle. Ces patates, qui pro¬
viennent de la dernière récolte, ont été vaine¬
ment offertes au marché parisien à raison de
quatre sous le kilo. Les approvisionneurs ré-
pondaient avec ensemble : « Notre clientèle neJv {.mange en ce moment que de ia pomme de
kterre nouvelle à 1 fr. 204e kilo. » Questionnez
les bouchers, même ceux des quartiers popu¬
laires, ils vous diront : « Tout le monde veut
manger du filet. Les bas morceaux sont aitfl-

» ciles à caser. »

LES ACCUSATIONS DE
L' « ACTION FRANÇAISE »

Au cours de la séance de la Chambre, M.
Lelahaye, pris à partie par M. Cachin et

ses amis socialistes, a déclaré : J'affirmé
que le gouvernement a entre les mains la
preuve que de l'argent a été envoyé, distri¬
bué, maintenant comme pendant la guerre. »

« Ces paroles, écrit dans l'Action française
M. Maurice Pujo, « l'Action française » les
confirme formellement et en prend l'entière
responsabilité.

» Oui, les dossiers existent, et nous les
connaissons ; oui, le gouvernement les con¬
naît aussi M. Pichon, d'assez mauvaise grâ¬
ce, mis en demeure par les socialistes, — qui
voulaient hâtivement, comme dans l'affaire
Malvy, substituer à la justice un certificat
ministériel, — a bien dit que les membres
du gouvernement ne connaissaient aucun
dossier. Cette déclaration rentre dans la ca¬
tégorie des démentis diplomatiques, dont
«a.conrgi.lt. la valeur. Il y a des dossiers, des
pièces dont certaines raisons ne permettent
pas momentanément de faire état et dont on
doit affirmer qu'ils n'existent pas. Seule¬
ment, rien n'empêche qu'ils recouvrent quel¬
que jour leur droit à l'existence. Il y a tels
télégrammes authentiques, dans le genre-des
dépêches d'Amérique qui perdirent Bolo; il
y a tels rapports de nos agents à l'étranger
de l'exactitude desquels on ne peut douter,
mais qu'on croit devoir maintenir dans les
limbes afin de pouvoir dire qu'on ne les con¬
naît pas. Mais nous les connaissons, et nous
ferons tout ce qui dépendra de nous pour
les faire surgir au soleil. Si certains socia¬
listes que tourmente en ce moment oette
angoisse : « Que savent-ils ? Sommes-nous
» pris ? » pressés d'en savoir davantage, veu¬
lent nous y aider, nous leur en avons indi¬
qué le moyen. »

L'Enquête sur Briey
La déposition du commandant Michel

soulève une grosse émotion
Paris, 18 juin. — La commission d'enquê¬

te sur la métallurgie a entendu,hier le com¬
mandant Michel qui, pendant la guerre,
était chargé du service du zinc et du cuivre
au ministère de l'armement. La déposition
de ce témoin a provoqué un gros incident
qui a soulevé sur les banes.de la commis¬
sion une vive émotion.
Le commandant Michel a fait connaître

tout d'abord les difficultés auxquelles il
avait été aux prises pour éviter la constitu¬
tion d'un consortium zinc et cuivre. Il a en¬
suite exposé que la Société Minerais _ et Mé¬
taux, maîtresse au début des hostilités de
toute la production du plomb, avait essayé
de faire le pnonopole du zinc. Le comman¬
dant s'y était opposé, ayant eu la preuve
que cette Société spéculait. Il souleva même
à ce sujet un incident à une réunion qui se
tint le 7 février 1918 au ministère de l'arme¬
ment.
Le rapport que le commandant Michel fit

à.cette réunion a été communiqué à la com¬
mission d'enquêté par le ministère de l'ar¬
mement, mais à sa lecture, le commandant

LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

Si lesAllemands ne signaient pas..
Le maréchal Foch et les "Quatre " ont prévu

Voccupation des usines Krupp
et des positions en avant de Coblentzj

de Kiel et de Mayence
Paris, 18 juin'. — De l'entretien que les Qua¬

tre et le maréchal Foch ont eu, et qui avait
duré jusqu'à l'aube dans l'avant-dernière nuit,
il se confirme que les usines Krupp, les posi¬
tions en avant ae Coblentz, .de Kiel, de Mayen¬
ce seraient occupées rapidement. Artillerie de
campagne, artillerie lourde, tanks, cavalerie,
tout est prêt. Notre aviation a fait de nombreu¬
ses reconnaissances, pris des photographies, et
nous avons un service de pontonniers prêt à
jeter des ponts de bateaux sur tous les fleuves
que nous aurions à traverser.

Le maréchal Peiain
chez M. Clemenceau

Paris, 18 juin. — Hier, avant de se rendre
à la réunion des Quatre, M. Clemenceau,
président du conseil, a conféré avec le ma¬
réchal Petain.

Les incidents au départ de la délégation
allemande

Paris, 18 juin. — Des incidents se sont dé¬
roulés au départ pour l'Allemagne des plénipo- ,
tentiaires ennemis. Nous en avions eu connais¬
sance, mais la censure nous avait demandé de
n'en pas parler. Hier, il y eut des cris, des coups
de sifflet; quelques cailloux furent même jetés.
A la suite de ces incidents, le préfet de Seine-
et-Oise, M. Chaleil, «et le commissaire spécial,
M. Oudaille, ont été élevés de leurs fonctions.
M. Vitry, préfet du Loiret, remplace M. Chaleil.
Voici, d'ailleurs, les documents qui nous sont

communiqués, concernant l'incident:
« Versailles, 16 juin, 22 h. 45.

» A son retour de la gare de Noisy-le-Roi où
il avait été accompagner M. de Brockdorif-
Rantzau, M. Von Lorsner est venu dire : « M.
» de Brockdorff-Rantzau m'a prié d'élever des
«protestations contre les incidents de ce soir.
» Je le fais, mais je sais bien que vous n'y êtes
«pour rien,.ni votre gouvernement non plus.
» Je regrette seulement que Mme Doriibarcn
» ait été blessée par une pierre. M. Melchior a
» aussi reçu une pierre, mais sans gravité. •

» J'ai répondu à M. Von Lorsner que je pre¬
nais acte de sa démarche et que je la f«ais
connaître au secrétariat de la Conférence de
la paix. «Signé: Henry.»
Le président de la Conférence vient d'a¬

dresser à l'occasion de cet incident, au pré¬
sident de la délégation allemande, une lettre
ainsi conçue :

Paris, le 17 juin,
» Monsieur le Président,

» J'ai appris qu'au moment du départ de
la délégation allemande de Versailles, hier
soir, des attroupements se sont produits
aux portes de votre résidence et qu'il en
est résulté des incidents tumultueux.
«Je m'empresse de vous exprimer tous

mes regrets pour des actes condamnables et
si pleinement contraires aux lois de l'hospi¬
talité. Ces manifestations n'ont été possi¬
bles qu'en raison de l'absence d'un certain
nombre de fonctionnaires de police dont le
déplacement avait été ordonné pour des md-
tifs d'ordre public dans le voisinage de Ver¬
sailles.
«M. ,1e Préfet de Seine-et-Oise ira pré¬

senter des excuses à M. von Henlel et sera
relevé de ses fonctions, ainsi que le com¬
missaire de police, pour n'avoir pas pris
les mesures d'ordre qui leur ont été recom¬
mandées.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
les assurances de ma haute considération.

» CLEMENCEAU. »

CE QU'ONT ETE LES INCIDENTS
Versailles, 17 juin. —- Les allées et venues à

Versailles de membres de la délégation alle¬
mande n'avaient jusqu'à présent donné lieu à
aucun incident, grâce à ia sagesse des habi¬
tants, et cependant, depuis quelques jours,-l'at¬
titude un peu arrogante des Allemands avait
éveillé les susceptibilités des habitants.
Les départs précédents ayant eu lieu sans le

moindre incident, et la rue des Réservoirs étant
généralement déserte à cette heure, aucun ser¬
vice d'ordre n'avait été organisé lundi soir. La
plupart des gendarmes de la prévôté, mis à-la

-ce qui pouvait être utile à la Société Mine¬
rais, et'Métaux. Par contre, les protestations
du commandant Michel sont passées sous
silence.

'

De l'avis du témoin le capitaine Exbrayat,
aujourd'hui commandant, s'il n'a pas été
l'inspirateur de cette manœuvre, a dû en
être le complice.
Après, cet incident, qui a produit une gros¬

se impression sur les membres de la com¬
mission, le commandant Michel a continué
sa déposition en établissant que c'est grâce
à ses protestations énergiques que la Socié¬
té Minerais et Métaux n'eut pas le mono¬
pole du zinc. Cependant, il ne put empêcher
que celle-ci vendît 12,000 tonnes de 'minerai
à l'Angleterre :

« J'avais à soutenir une lutte quotidienne,
a déclaré le commandant Michel, contre le
capitaine Exbrayat, qui ne pensait qu'à fa¬
voriser la création des consortiums. C'est
ainsi qu'on profita une fois de son absence
pour fixer un débat sur le zinc.' »
Le commandant Michel a montré ensuite,

qu'il n'y eut jamais d'incidents pour la ré¬
quisition du zinc et du cuivre. Quant à leurs
prix, il réussit à faire descendre le cuivre
de 514 fr. en 1917 à 400 fr. au moment de
l'armistice. Le zinc passa de 290 à 260 fr.
La commission a décidé d'entendre le com¬

mandant Exbrayat.

disposition de M. Oudaille, commissaire spé¬
cial, lui avaient été retirés depuis le début des
grèves, et le général commandant le départe¬
ment n'aûrait pu disposer pour les remplacer,
nous a-t-on dit, d'aucun homme de troupe.
Les rares agents de service se trouvèrent sur¬

pris et rapidement débordés par la foule, qu'on

Eut bientôt évaluer à quinze cent* personnes.ors des quatre premiers départs, vers huit
heures, pour la gare de Noisy-le-Roi, des au¬
tos emmenant les personnages subalternes de
la mission, ceux-ci poussèrent en pleine rue
des Réservoirs des « Hoch ! » en l'honneur de
leurs camarades qui restaient, et comme ceux-
ci répondaient plus bruyamment encore, des
murmures se firent entendre dans la foule.
Deux jeunes dactylos allemandes répondirent
par des pieds-de-nez, deux jeunes secrétaires
par des gestes inconvenants. Les huées et les
coups de sifflet éclatèrent alors. Vers neuf heu¬
res et demie, les manifestations anti-allemandes
prirent un réel caractère de gravité. Le public
envahit la chaussée et conspua non seulement
les délégués ennemis qui passaient errants,
mais encore les secrétaires et les dames dacty¬
lographes qui circulaient entre les hôtels Vatel,
Suisse et des Réservoirs.
Tandis que ces scènes se déroulaient à Ver¬

sailles, sur tout le trajet de cette ville à la gare
de. Noisy-le-Roi, des manifestations plus vio¬
lentes encore se produisaient dans la traversée
du Chesnay, de Roquencourl et 3e Batlly. Les
vingt-deux automobiles dans lesquelles avaient
pris place les six plénipotentiaires et les soixan-

i te-huit personnes qui composent leur suite
I étaient assaillies à coups de pierres, de litres vi¬
des et d'autres projectiles. Le comte de Brock¬
dorff-Rantzau, à qui on avait fait prendre up
chemin détourné, échappa aux manifestants,
mais il n'en fut pas de même des autres délé¬
gués, Le docteur Cari Melchior fut atteint à la
nuque par un morceau de brique; une dactylo¬
graphe, Mm0 Dornbluth, reçut à la joue un mor¬
ceau de silex qui lui fit une éraflure; un secré¬
taire, M. Meyer, fut également contusionné par
une pierre de petite dimension; enfin, deux
chauffeurs militaires français reçurent, l'un à
l'épaule, l'autre au côté droit, des briques lan¬
cées violemment et qui les blessèrent assez sé¬
rieusement.
Sur la chaussée, dans la côte de Chèvreloup,

des pavés et des madriers avaient été placés
pour contraindre les voitures à ralentir. Des
haies bordant Tes bas-côtés du chemin, une grê¬
le de pierres s'abattit sur les automobiles. En
hâte, des soldats de la mission militaire com¬
mandée par le colonel Henry accouraient. Ils
purent organiser un service d'ordre et disper¬
ser les manifestants, qui s'enfuirent dans la
nuit.

MANIFESTATIONS PROVOCATRICES
!1 est bon de dire que divers incidents s'é¬

taient déjà produits ces jours derniers, et qu'à
diverses reprises des employés subalternes de
la mission allemande s'étaient livrés, à l'égard
de la population, à de véritables provocations.
Plusieurs d'entre eux, trompant la surveillanco
des inspecteurs de M. Oudaille, avaient franchi
le mur de clôture du parc du Trianon et étaient
allés tranquillement se promener en ville, nar¬
guant les habitants.

LES EXCUSES DU PREFET
Aussitôt qu'il eut reçu la note du ministre de

l'intérieur, M. Chaleil se rendit à l'hfftel des
Réservoirs, auprès de M. von Lersner et de
l'ambassadeur von Haniel, qui représente le
comte de Brockdorff-Rantzau en l'absence de
celui-ci. Le préfet de Seine-et-Oise leur présenta
très dignement ses regrets pour les incidents
que nous venons de relater.
La nouvelle de la sanction prise contre M.

Chaleil a provoqué à Versailles une profonde
j émotion. Bien qu'il fût depuis peu chargé d'ad¬
ministrer le département, M. Chaleil, dont l'ac¬
tivité était extrême, y possédait de vives et

I nombreuses sympathies. Né en 1865, à Mont¬

pellier, M. Chaleil débuta dans l'administration
préfectorale comme sous-préfet. En avril 1904,
il entra à la Chambre comme député de Calvi.
M. Chaleil ne se représenta pas en 1906 et fut
réintégré dans l'administration préfectorale
quelques mois après les élections générales,
comme préfet de la Corse. Il fut ensuite préfet
du Finistère. Il avait été nommé préfet de
Seine-et-Oise le 10 janvier, en remplacement de
M. Canal. C'est à M. Vitry, préfet du Loiret,
que le gouvernement a fait appel pour le rem¬
placement de M. Chaleil.
LE COMMISSAIRE OUDAILLE REMPLACE
Versailles, 18 juin. — M. Vidal, commissaire

spécial, chef des services de police du départe¬
ment de Seine-et-Oise, est arrivé à Versailles
pour assurer les fonctions que remplissait M.
Oudaille.

A Weimar
Weimar, via Bâte, 18 juin. — Le cabinet

s'est réuni hier afin de discuter sur les nou¬
velles venues de Versailles. On admet, dans
les cercles parlementaires, que la séance plé-
nière de l'Assemblée nationale aura lieu
jeudi ou vendredi pour prendre position en
face des nouvelles conditions de paix. Les
ministres de l'Allemagne du sud sont arrivés
à Weimar; les ministres prussiens aussi.
Les ministres dirigeants des différents Etats
de l'Allemagne délibéreront dans le cours
des jours prochains avec le cabinet d'empi¬
re, au sujet de la réponse de l'Entente.
Les différents partis, aujourd'hui comme

auparavant, sont fermement décidés, pro¬
clament-ils, à ne pas modifier l'attitude qu'ils
ont décidé de prendre si l'Entente continue
à exiger l'impossible de l'Allemagne.
La séance des socialistes majoritaires sera

décisive pour l'attitude de l'Assemblée na¬
tionale. Cette séance est prévue pour mer¬
credi. Ainsi qu'on l'a déjà annoncé, la jour¬
née de mercredi Sera consacrée tout entière
aux conversations entre de Brockdorff-Rant¬
zau et le cabinet. Il n'est pas impossible que
les chefs de partis soient admis à prendre
part à ces conversations. Le comité de paix
doit se réunir mercredi ou jeudi.
Leur plan au cas où ils ne signeraient

Bâle, 18 juin. — On assure que les ba¬
taillons de l'armée régulière allemande qui
tiennent garnison à Mayence et à Manheim,
et qui sont pour la plus grande partie com¬
posés d'anciens sous-officiers, auraient reçu
l'ordre de se replier dès le premier jour de
la dénonciation de l'armistice en n'enga¬
geant qu'un combat de guérillas de pure
forme. Des contingents bolchevistes se tien¬
draient prêts, d'autre part, à harceler nos
troupes de propositions révolutionnaires
plus que de coups de fusil. Tel serait le plan.
L'administration de la rive gauche du

Rhin sera civile
Paris, 17 juin. — L'administration des terri¬

toires de ia rive gauche du Rhin sera confiée,
non pas à une commission militaire, mais à
une commission civile.
Cette commission, appelée haute commission

interalliée des territoires du Rhin, sera com¬
posée de quatre membres représentant respec¬
tivement la Belgique, la France, la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis. Elle aura des pou¬
voirs exécutifs, et ses membres jouiront des
privilèges et immunités diplomatiques.
Les autorités allemandes continueront à

exercer l'administration civile sous la juridic¬
tion allemande, sous réserve de toute modifica¬
tion jugée nécessaire par la haute commis¬
sion. ^
Les alliés conservent le droit de réquisition

en nature et le droit d'exiger des servitudes.
Le gouvernement allemand continuera à con¬
server à sa charge les frais de maintien des
troupes d'occupation et de la haute commis¬
sion.
Le gouvernement allemand s'engagera à met¬

tre à la disposition des alliés tous les établis¬
sements et locaux militaires qui peuvent être

EXTÉRIEUR
ALLEMAGNE

Une émeute à Berlin
Zurich, 18 juin. — Lundi, un millier de com¬

munistes armés ont attaqué les casernes d'ar-
Itillerie à Berlin, où quelques-uns des leurs
,étalent Internés. Les assaillants furent repous-
L sés par la garde, qui tira des salves et tua ou
blessa un certain nombre des émeutiçrs,

RUSSIE

Cronstadt en flammes
Helsingfors, 17 juin. — L'état-major nord-

russe, qui dirige les opérations contre Pétro¬
grad, annonoe que Cronstadt est en flammes.
Sept vaisseaux aa guerre bolchevistes ont hissé
le drapeau blanc et appareillé afin d'aller se
rendre à l'escadre britannique. Plusieurs forts
ont aussi hissé le drapeau blanc.

Les forces finnoises et britanniques
opèrent leur jonction

Londres, 17 juin. — Suivant une dépêche
d'Helsingfors au journal suédois « Allehanda »,
les forces finnoises et britanniques ont effectué
leur jonction à l'ouest de Petrorsvodsk.

Les rouges se rendent en masse aax blancs
Stockholm, 18 Juin. — Depuis l'offensive

du 12 mai, le corps de, la Russie du Nord a
avancé de 80 kilomètres dans la direction
de Pétrog§ad. II comptait alors 7,000 hom¬
mes; il en a maintenant 30,000. Le corps bol-
cheviste est évalué à 40,000 hommes. Depuis
un mois, 22,000 bolcheviks se sout rendus
au corps de la Russie du Nord, qui a pris
327 mitrailleuses, 37 canons, 6 trains blindés
et une quantité énorme de matériel roulant,
de fusils, de grenades, de cartouches et d'o¬
bus. 4,000 gardes rouges, venus de Gatchina,
se sent rendus; ils traînaient derrière eux,
la corde au cou, un commissaire du peuple.

Le ravitaillement de Pétrograd est prêt
Helsingfors, 18 juin. — Dans la rade d'Hel¬

singfors stationnent six grands vaisseaux amé¬
ricains chargés de farine, lard, lait condensé,
graisse. Ces denrées sont destinées nu ravitail¬
lement de Pétrograd dès que la ville aura été
délivrée des Soviets. A"

AUTRICHE

chef des armées alliées, dans un but militaire,
comme il est stipulé dans des dispositions de
détail.
La haute commission pourra, toutes les refis

qu'elle le jugera nécessaire, proclamer l'état de
aièfe «ans tout ou partie du territoire en
question.
L'administration provisoire

des provinces rhénanes
Paris, 18 juin. — On a publié hier i'arran-ji . _ ,

gement élaboré par urne commission que
présidait M. Loucheur et conclu entre les
alliés èt l'Allemagne an sujet de l'occupa¬
tion militaire des territoires rhénans. L'ad¬
ministration de ce territoire sera assurée,
aux termes de cet arrangement, par une
commission civile (et non militaire, comme
certains die nos confrères étrangers. l'ont
inexactement annoncé), qui fonctionnera
sous l'autorité de l'Entente.
Cette commission, appelée « haute com¬

mission interalliée des territoires du Rhim »,
sera composée de quatre membres représen¬
tant respectivement la Belgique, la France,
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. Elle
aura des pouvoirs exécutifs, et ses membres
jouiront des privilèges et immunités diplo¬
matiques. Les autorités allemandes continue¬
ront à exercer l'adminitTation civile soùs
la juridiction allemande, sous réserve de
toute modification jugée nécessaire par la
haute commission.

_ Les alliés conservent le droit de réquisi¬
tion en nature et le droit d'exigef des servi¬
tudes. Le gouvernement allemand continue¬
ra à conserver à sa charge les frais de main¬
tien des troupes d'occupation et de la haute
commission. Le gouvernement allemand
s'engagera à mettre à ia disposition des al¬
liés tous les établissements et locaux mili¬
taires qui peuvent être nécessaires aux trou¬
pes alliées. Le personne] deis transports, des
postes et télégraphes exécutera les ordres
donnés par le général en chef des armées
alliées dans un but militaire, comme il est
stipulé dans dés dispositions de détail.
Le traité autrichien ne sera pas prêt

avant samedi
Paris, 17 juin. — Les Quatre se sont odèupés

aujourd'hui de la mise au point des clauses du
traité avec l'Autriche. Ce travail sera continué
demain et après-demain par les experts pen¬dant l'absence de M. Wilson, qui se rend en
Belgique, et de M. Lloyd George, qui comptealler visiter le champ de bataille de Verdun.
Ce n'est donc qu'à partir-de samedi au plus
tôt que le traité sera susceptible d'être remis
aux plénipotentiaires autrichiens.
Pour les observations autrichiennes
au sujet du traité le délai est expiré
Paris, 17 juin. — Le délai imparti à la dé¬

légation autrichienne pour faire parvenir àla Conférence ses observations techniques
au sujet des conditions de paix qui lui ont
été remises il y a quinze jours est expiré
aujourd'hui. Le chancelier von Renfler a
adressé un long mémoire où il développe
à nouveau sa thèse que le traité avec l'Au¬
triche est injuste.
Un ultimatum des alliés aux troupes

allemandes en Lettonie
Paris, 17 juin. — Conformément à une

décision du conseil suprême des alliés,
le général Gough, chef des missions mi¬
litaires alliées dans les provinces baltiques, a
adressé un ultimatum au général allemand
von der Goltz, pour lui enjoindre de cesser
toutes opérations contre les troupes lettones
anlï-bolchevistes et toutes manoeuvres destinées
à empêcher la constitution d'un gouvernement
letton.

L'origine des troubles
Vienne, 17 juin. — Selon l'enquête commen¬

cée sur les causes des fusillades de samedi, on
a constaté que le combat commença parce
qu'un jeune homme connu comme bolcheviste
avait déchargé son revolver sur la police dans
un but de provocation. On assure que le nom¬
bre des victimes atteindrait 100 personnes,
dont 15 morts. La ville est entièrement occu¬

pée par de fortes patrouilles armées de mi¬
trailleuses, qui sont postées devant tous les
bâtiments publics, les banques et les théâtres,
ainsi que le Parlement. La nuit de dimanche
à lundi a été calme. En dépit du calme ac¬
tuel, on s'attend à de nouveaux troubles com¬
munistes. L'opinion publique viennoise accuse
Linder, ancien ministre hongrois, chef de la
légation communiste hongroise à Vienne, d'ê¬
tre l'instigateur des troubles et le véritable
chef des émeutiers.

ESPAGNE

L'Emprunt espagnol couvert 34 fois
Madrid, 18 juin. — L'emprunt a dépassé

116 milliards et demi. H a été couvert trente-
quatre fois.

L'Espagne expulse dn Maroc les agitateurs
boches

Larache, 18 juin. — L'expulsion prononcée
par le gouvernement espagnol contre les
Austro-Allemands ou agents allemands a re¬
çu un commencement d'exécution. Cinq
Austro-Allemands ont pris déjà le bateau
pour Cadix. Ce sont : M. Kell, vice-consul
d'Autriche, commerçant,; M. Hannefeld, di¬
recteur de la poste allemande à Larache ; M.
Steinkampf, agent consulaire à El-Ksar, re¬
présentant de la maison Reschausen-Swart-
feld; le capitaine Drague, du port de Lara¬
che, et M. Rohner, Suisse allemand, vice-
oonsul honoraire allemand, si connu par la
-campagne anti-française qu'il a menée de¬
puis quatre ans.

MEXIQUE

Les troupes américaines quittent
le territoire mexicain

El-Paso, 17 juin. — Toutes les troupes
américaines sont rentrées hier soir sur le
territoire américain*

•

Le Mexique proteste contre la violation
de son territoire

Washington, 17 juin. — L'ambassadeur du
Mexique déclare que son gouvernement consi¬
dère le passage des troupes américaines sur le
territoire mexicain comme une violation de l'in¬
tégrité territoriale du Mexique.

Le retour à la liberté du commerce

DEUX DECRETS

Paris, 18 juin. — Le « Journal officiel » pu¬
blie deux décrète importants; l'un lève la pro¬
hibition d'entrée sur la plupart des marchan¬
dises qui y étaient encore'soumises : denrées
alimentaires, matières premières, produits mi-
ouvrés et ouvrés L'autre ajoute à titre provi¬
soire une surtaxe « ad valorem » de péréqua¬
tion aux droits spécifiques inscrits au tarif des
douanes.
La première de ces mesures est un pas déci¬

sif ver3 la liberté commerciale. Elle aura pour
résultat d'assurer plus largement l'approvision¬
nement du marché intérieutr et conséquem-
ment d'atténuer la cherté de la vie. Ne demeu¬
rent provisoirement prohibés que les articles
de luxe, les produits divers faisant l'objet d'ac¬
cords interalliés spéciaux, enfin les fils et les
tissus dont les principaux centres de produc¬
tion sont situés dans les régions dévastées et
qui pour ce motif nécessitent des dispositions
particulières.

L'ETIAGE DES TAXES DOUANIERES
—

EST RETABLI

La seconde mesure qui s'imposait comme la
contre-partie nécessaire de la liberté des im¬
portations sous peine de frapper de mort notre
production industrielle, a pour objet de rétablir
l'étiage normal des taxes douanières de 1892 et
de 1910, lesquelles, par suite de la hausse con¬
sidérable des prix, étaient devenues de simples
droite de statistique de nul effet protecteur
pour notre production. Sont toutefois exceptés
de la surtaxe les produits ou matières indis¬
pensables à l'alimentation ou à l'industrie pour
lesquels il faut éviter tout prétexte de hausse.
Dans le même ■ rdre d'Idées, le taux des sur¬
taxes a été limité au strict nécessaire.
Dans là mise en vigueur des surtaxes, le gou¬

vernement suivra attentivement les mouve¬

ments des cours en vue d'apporter, le cas
échéant, au taux de ces surtaxes, les correc¬
tions nécessaires. Au surplus il s'inspirera
dans tous les cas à cet égard des vœux et avis
des groupements intéressés, de même, si des
importations excessives venaient menacer no¬
tre production agricole, il aviserait incontinent
aux moyens de la protéger comme il convient.
Enfin, pour sauvegarder et développer notre
commerce d'exportation, le gouvernement en¬
visage d'ores et déjà l'application aussi large
que possible d'un régime d'admission tempo¬
raire qui affranchirait de la surtaxe les mar¬
chandises destinées à retourner à l'étranger
après transformation, manipulation ou recon-
ditionnement.

LE MOUVEMENT OUVRIER

LES MINEURS DU NORD
VONT REPRENDRE LE TRAVAIL

»

La décision arbitrale a été rendue et acceptée
Paris, 18 juin.— Tous les conflits du tra¬

vail tendent à s'apaiser, sauf celui des
mineurs qui entre aujourd'hui dans une
nouvelle phcCse. Après trois semaines de
grève, les mineurs du Nord et du Pas-de-
Calais vont redescendre dans la mine. L'ar¬
bitrage des ministres a été, en effet, rendu
ce matin et accepté par les patrons comme
par les ouvriers.
Quelle sera la répercussion de cet accord

sur la grève qui a commencé lundi dans
les autres bassins miniers, où le chômage
est quasi général aujourd'hui ?
On sait que la Fédération des mineurs

ne se considère aucunement comme en¬

gagée par l'accord réalisé hier au minis*
tère du travail. La grève va donc continuer
dans les mines du Centre, de l'Ouest, dit
Midi et dans le bassin de Briey, atteint de*
puis hier par la crise. Une note du bureau,
fédéral des mineurs laisse cependant per*
cer l'espoir que des germes d'accord sub*
sistent, et les grévistes continuent à es*

compter une nouvelle délibération de la
Chambre. Le cartel des Fédérations ouvriè¬
res et la C. G. T. elle-même ont bien as¬
suré les mineurs de leur concours, mais
ceux-ci ont nettement déclaré ne vouloir y
faire appel que si tout espoir, daboutir à
une solution avait, disparu.

Paris, 18 juin. — L'arbitrage demandé
par les mineurs du Pas-de-Calais à MM.
Colliard et Loucheur a été rendu ce matin
à la satisfaction des deux parties. Les ou¬
vriers du Nord et du Pas-de-Galis repren¬
nent le travail demain matin.

PAS DE GREVE GENERALE
POUR LE MOMENT

Paris, 17 juin. — Après des réunions qui ont
duré toute la journée, la commission adminis¬
trative de la C. G. T. et le cartel ont décidé de
ne provoquer la grève générale que si la Fédé¬
ration des travailleurs du sous-sol lui demande
d'intervenir.
Le bureau de cette Fédération a décidé aus¬

sitôt après qu'il ne demanderait l'application
de cette décision qu'autant que tout espoir
d'aboutir différemment aurait disparu. Voici
les ordres du jour votés à ce sujet par la
C. G. T. :

« La C. A. de la G. G. T., réunie avec le
cartel interfédéral et les délégués des principa¬
les régions du pays, a pris connaissance de la
situation des grèves. La C. A. et le cartel ont
enregistré les renseignements et les explica¬
tions de ia Fédération du sous-sol sur la grève
des cheminots. Le C. A. et le cartel déclarent
qu'ils ne sont pas dupes des procédés de divi¬
sion qu'emploie le gouvernement, à la fois
contre la corporation minière et les autres tra¬
vailleurs en grève. Ses manœuvres divisionnis-
tes ne font qu'aggraver la situation générale,
en apportant la confusion dans l'esprit du pu¬
blic et le trouble dans les consciences ouvrières.

» A ces procédés nouveaux, la C. G. T. et le
cartel opposent la force de cohésion des tra¬
vailleurs. '

» En ce qui concerne la grève générale des
mineurs, à la demande de la Fédération du
sous-sol, la C. G. T. et le cartel appliqueront
l'action de solidarité décidée aujourd'hui, au
moment où la édération du sous-sol elle-mê¬
me considérera que cette action est devenue
nécessaire.

» Cheminots, marins et dockers vont être mis
an courant de ces dérisions en ce qui les
concerne.

» D'autre part, la C. A. de la C. G. T. est
chargée d'appliquer, en accord avec le cartel
et la Fédération du sous-sol, l'ensemble de ces
décisions.

» A cet effet, le bureau confédéral restera
en contact permanent avec le bureau fédéral
du sous-sol, ainsi qu'avec les bureaux des Fé¬
dérations composant le cartel.
L'ORDRE DU JOUR VOTE PAR LE BUREAU

FEDERAL DU SOUS-SOL
k Le bureau de la Fédération nationale des

travailleurs du sous-sol réprouvé les manœu¬
vres de division employées par le gouverne¬
ment pour empêcher la réalisation des revendi¬
cations corporatives, qui sont cependant plei¬
nement justifiées.

» Il regrette qu'une fois de plus les camarades
mineurs du Nord et du Pas-de-Calais se trou¬
vent être les victimes de ces manœuvres, alors
que les sacrifices qui ont été leur lot dans lesdures années qui se sont déroulées pouvaient
leur faire mieux espérer du gouvernement et
des exploitants.

» Il enregistre que l'action de la Fédération
nationale du sous-sol a été et demeure indé¬
pendante de l'action menée par nos camarades
du Nord et du Pas-de-Calais, et que pour
cette raison la Fédération nationale la poursui¬
vra selon les décisions de son Congrès de Mar¬
seille de triai 1919, en vue d'obtenir, non pour
une seule fraction, mais pour l'ensemble de
la corporation, des conditions de travail et
d'existence meilleure qui lui sont absolument
indispensables.
«La Fédération nationale luttera pour cela

sans tenir compte des décisions qui ont pu
être prises en dehors d'elle sur des affirma¬
tions qui ne sauraient l'empêcher en quoi que

ce soit, se réservant d'examiner 'à 'leur 'heur*
la valeur- des affirmations produites et les mo¬
tifs invoqués qui ont pu déterminer telle ou
telle dérision contraire aux intérêts généraux
de la corporation.

» Le bureau fédéral prend note de la décision
de solidarité .adopté par la C. A. confédérale
en accord avec le carie! interfédéral dans sa
séance du 17 juin 1919.

» Mais soucieux également des intérêts gé¬
néraux du pays qui n'a jamais perdu de vue
et ay même titre des intérêts corporatifs dont
il a la garde, il estime :

» Que tant qu'existera une lueur d'espoir
d'aboutir à l'obtention des satisfactions que
revendique à juste titre la corporation du sous-
sol, cette dernière doit tenter de réaliser ses
aspirations par la seule action fédérale actuel¬
lement engagée pour ces raisons.
«Le bureau fédéral, tout en prenant note,

de lq décision ferme prise par la commission
confédéra'e et ie cartel réunis, déclare que la
Fédération du sous-sol ne demandera l'appli¬cation de ses dérisions qu'autant que tout es¬
poir différemment aura disparu. A ce mo-

. appel, comme elle lui
laisse la responsabilité d'avoir acculé la cor¬
poration à la grève. »

UNE INTERPELLATION
Paris, 17 juin. — M. Durafour, député de 1»

Loire, vient "de déposer une demande d'inter*
pellation sur les responsabilités encourues par
le gouvernement dans la déclaration de la grè¬
ve générale des ouvriers mineurs et les moyens
capables de mettre fin à ce conflit dans le plua
bref délai.

EN PROVINCE

LES MINEURS

Nancy, 18 juin. — La grève générale a été
déclarée par les mineurs de Messein, Neu¬
ves-Maisons Chaligny, Ludres et Sesxey-aux<
Forges. On ne signale aucun incident. Corn,
me l'extraction du minerai alimente les usi«
nés métallurgiques de la région, ainsi ans
les usines de Frouard, Pompey, etc., le<
grévistes ont tenté d'entraîner dans le mow
vement leurs camarades de la métallurgie,
mais jusqu'à présent ceux-ci ont réservé
leur adhésion.
Dans le bassin de Briey, le chômage est

complet. Bien qu'ils aient obtenu satisfac¬
tion, les métallurgistes des usines de Wen-
del se sont solidarisés avec les Syndicats où
la décision cégétiste est unanimement obser¬
vée.
A Lunéville, on ne remarque aucune

tatlon dans le personnel des usines de Db
trich, ni dans les verreries et faïenceries.
Carmaux, 17 juin. — Dans une réunion

tenue ce matin, M. Calvignac, maire de Car
maux, a félicité les mineurs pour leur calm«
et leur union. Il a demandé une équipa
de mineurs pour assurer l'alimentation a«
Carmaux en eau potable et l'autorisatios
pour la Compagnie du gaz de prendre d«
charbon pour assure/r l'éclairage de la vil
le. Le calme est complet.

Marseille, 17 juin. — Les employés de ba»
que et de bourse ont tenu cette après-midi une
réunion à Tissue de laquelle ils ont voté l'or
dre du jour suivant :

« Les grévistes décident de se serrer davan¬
tage autour du drapeau syndical et de faire
aboutir, même par des moyens énergiques, le
succès de leurs revendications. Ils ne recule¬
ront même pas devant la force pour arriver aU
but,' et ils font appel aux camarades, à l'union

i locale -et départementale des syndicats. »

HOUVEIiIiES DIVERSES
Les traitements du personne!

de l'enseignement
Paris, 17 juin. — La commission du budget

a approuvé définitivement les conclusions du
rapport de M. Adrien Veber sur les relève¬
ments de traitement du personnel de l'ensei¬
gnement public. Le projet nouveau se traduit
pour les trois ordres de l'enseignement par
une augmentation de 14 millions par compa-,
raison arec les chiffres proposés par le gou¬
vernement.

♦

Les effectifs de l'armée américaine

New-York, 18 juin. — M. Baker, secrétaire
d'Etat à la guerre, a déclaré devant la com¬
mission sénatoriale de l'armée que .les . effectifs
en hommes sont insuffisants pour l'armée des
Etats-Unis : il faut un demi-million d'hommes.
M. Baker a l'intention de choisir comme ba¬

ses de l'armée américaine d'occupation, qui
comprendrait cette année au moins 100,000
hommes, Anvers et Rotterdam, car il serait
plus facile et meilleur marché de transporter
les troupe® et le matériel du ravitaillement par
le Rhin que par les voies ferrées françaises.
M. Baker ajoute que le gouvernement améri¬

cain essaie de vendre au gouvernement fran¬
çais ses approvisionnements et son matériel en
France. Il est impossible de les vendre sur le
marché libre, car ces vastes transactions dé¬
rangeraient tout à fait la situation économique
en France. M. Baker a qualifié l'attitude du
gouvernement fiançais d'extrêmement libérale.

L'impôt sur les bénéfices
de guerre

Paris, 17 juin. — Les commissions du bud-
:t et de la législation fiscale ont poursuivi
examen du projet d'impôt nouveau par la

discussion des modifications apportées à la
contribution extraordinaire sur les bénéfices
de guerre.

Ruiné, un propriétaire tue
l'un de ses locataires

et se tue ensuite
Paris, 17 juin. — M. Pécheux, petit proprié¬

taire, privé depuis la guerre du revenu d'un
immeuble qu'il possédait avenue Barthélémy,
à Bois-Colombes, et ne pouvant à cause de
son grand âge, il avait 72 ans, se livrer à au¬
cun travail, avait dû pour vivre se faire ins¬
crire au Bureau de bienfaisance. Sachant qu'un
de ses locataires, M. Poularier, était en me¬
sure de payer, M. Pëcheux se rendit oette
après-midi chez lui et lui demanda de lui don¬
ner un acompte. M. Poularier refusa; le pro¬
priétaire s'arma alors d'un fusil de chasse qui
était à sa portée et tua son locataire à bout
portant. M. Pécheux se fit justice peu après
en se tranchant la gorge d'un coup de rasoir.

L'AFFAIREJ-ANDRU
La disparition de M™ Benoist
Paris, 17 juin. — Henri Landru, le Barb»

Bleue de Gambais, a été amené cette après-midi
devant le juge d'instruction, M. Bonin, pou»
être confronte avec un artiste de café-concert..
Durand, trente-cinq ans, dit Diham, amené d«
Limoges récemment, où il est en prévention d«
conseil de guerre pour insoumission.
Du 25 au 26 mai 1918, Durand Diham se ren¬

contra à Marseille, Avignon et Tarascon avefl
l'ex-directrice du Palmarium-Concert de Paris?
M™6 Félicité Benoist, âgée de quarante-deux
ans, demeurafit à Paris, rue de Turin, et qui a
disparu à cette époque sans qu'on ait jamaiJ
retrouvé sa trace. Est-ce une victime de Lan<
dru? Lo chanteur de café-concert Durand Diham
l'a insinué lorsque, récemment, il fut interrogé
par le commissaire de police Vidal, de la SûreU
générale, à là' prison (TAngoulùme, où, à cette
époque, il purgeait une condamnation pour vol,
Il raconta qu'à Marseille, et en dernier lieu à
Tarascon il aurait assisté à des conversationi
entre Benoist et un homme dont le signa»
lement, disait-il, correspondait à celui de Lan¬
dru, et qu'elle appelait Désiré Dubois.
Comme l'instruction judiciaire conduite par

M. Bonin établissait qu'à cette époque Landru
était à Paris, qu'il n'avait pas quitté, il restai!
à confronter l'artiste de café-concert et l'hom¬
me de Gambais. Cet acte judiciaire a eu liet>-
et Durand Diham, mis en présence de Landru,
qui, très tranquille, souriait, est resté dans le
vague, déclarant cependant que l'homme vu à
Tarascon n'avait pas la même voix ni la même

A la
dru :

i de l'interrogatoire, le juge dit à Lan-
allure que le Barbe-Bleue de Gambais.

« Vous voyez bien que vous répondez très cldi-
hrement. quand vous le voulez. »

Landru fondit en larmes. Le magistrat crut
■l'instant propice, fit vivement passer Diham
dans un cabfcet voisin, et, s'approchant de
l'autre inculpé, il lui dit avec douceur ;

— Vous pleurez Landru; vous éprouvez sans
doute le besoin de libérer votre conscience ?

— Oui, gémit Landru, je pleure sur mes fau¬
tes. Je me repens.

— Vous vous repentez?
— Oui, j'ai des remords. »
— Vous avez des remords? reprit le magis¬

trat. Pourquoi ? Je comprends, votre cœur dé¬
borde. Parler sera un apaisement. Allons, dites.'
Landru avait cessé de pleurer. II releva la

tête, regarda avec ses yeux gris, étranges, la
juge, et de sa voix calme laissa tomber ces
mots :

« Oui, j'ai des remords, et je vais vous en dira
la cause. Je pleure parce que je penfee qu'aveotout le scandale fait autour de mon nom, on a
appris à ma. pauvre femme que je l'avais trom¬
pée... »

9

Le pourvoi de lenoir est rejeté
Paris, 17 juin. — Le conseil de revision A

rejeté aujourd'hui le pourvoi formé par
Pierre Lenoir contre le jugement du troisiè¬
me conseil de guerre, qui, ie 8 mai 1919, l'a
condamné à la peine de mort.
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage

XXX

Quatre lettres
(Suite)

% Vos parents ont eu pour les miens et pour
Bioi les attentions les plus délicates, et.lors-
nue vous avez perdu votre mère, ce fut un

fL . (deuil pour la Futelaye.
» Tout ce qui vous intéresse m'intéresse donc

passionnément.
f » Des bruits, confus d'abord, sont venus jus¬
qu'à moi, à cette frontière où le canon tonne
Eepuis plusieurs jours, portant la mort dans
taos rangs et dans ceux de nos ennemis.

» I|s rue faisaient pressentir un malheur,
«Peu à peu, ils sont devenus plus précis, et

enfin ] ai dû comprendre que vous avez été vic¬
time d une odieuse vengeance, vous la plus
Houce des créatures, vous qui certes n'avez ja¬
ppais offensé personne.

■Auiouîd'huL je sais toute l'affreuse vérité,-

» Le régiment de dragons où se trouve le
capitaine de Bréval, votre oncle, se tient à
proximité de mon bataillon.

» J'ai eu l'occasion récemment de me ren¬
contrer avec l'oncle Guy et son ami Mayrand.

» Nous avons pu passer quelques instants
ensemble, et comme ie remarquais des traces
de chagrin et de contrariété sur le visage du
capitaine et lui en demandais la cause, il m'a
répondu en tirant une lettre de sa poche :

» — Vous êtes notre ami, André... lisez.
» J'ai obéi.
» A chaque ligne, il me semblait que je re¬

cevais un coup dans la poitrine, un coup plus
cruel que celui de la bombe qui m'aurait mis
en pièces.

» Lorsque j'eus achevé ma lecture, M. de Bré¬val m'interrogea :
— Eh bien! André, que dites-vous?
« Je ne trouvais pas de réponse.
» Je sentais en moi des mouvements de co¬

lère que rien ne peut rendre. i
» Je me disais que si l'atroce criminel capa¬ble d une telle scélératesse s'était trouvé de¬

vant moi à ce moment, je l'aurais tué comme
un chien, après lui avoir craché au visage.,

» Je me disais encore que de tels êtres sont
hors la loi, qu'ils n'ont droit à aucun ménaee-
ment. à aucune clémence.

» Et comme votre oncle renouvelait sa ques¬
tion, je lui ess :

« — Je me demande quel supplice serait à la
hauteur de cette infamie.

» Et sentant une sourde colère me dominer,
je continuai :

« — J'imaginerais une torture inconnue, et si
î&piQjs 06.iTiis6r&ble tombait cri mon,pouvoir

|e^lui ap^fiiquerais cette peins, si épouvanta-
» .Atons' j© roe souvins- d-'u-n incident nui s'é¬

tait .passé sous mes yeux, quelques jours plus
tôt-, et le racontai à votre oncle.

» Des Bavarois, qui avaient tué forcément
quelques-uns de nos blessés et que nous avions
capturés, furent enfermés dans le grenier
d'une chaumière en ruines et brûlés vus.

» Je déclarai :
» — Que ce Stein exécrable ne tombe pas en¬

tre mes mains, car je jure sur la tête de ma
mère que si le tenais je lui ferais subir le
même sort

» Votre oncle garda le silence, mais d'un re¬
gard il me fit comprendre qu'il pensait de
même.

» M. Mayrand dit à son tour :
» — On ne se bat pas avec un tel bandit; on'

le tue comme on peut.
• Mademoiselle Suzanne, j'ignore ce que

nous réserve l'avenir.
«J'avais pour vou, un respect et une amitié

sans bornes; ce respect et cette amitié ont
grandi en proportion de vos. souffrances.

» Puisse l'avenir me fournir l'occasion de
vous prouver à quel point ces sentiments sont
sincères, et si profondément. enracinés en
mon âme que rien ne saurait les en arracher.

» Voilà ce que je voulais vous dire.
» Mon entretien avec M. de Bréval, qui a

pour vous une si grande tendresse, m'a engagé
à ne pas attendre plus longtemps.

» Qui sait où nous serons demain ?
» Je ferai mon devoir, tout mon devoir, et

si je tombe sur le champ d'honneur, cro/ez
que mes dernières pensées seront pour ma
mère et pour vous.

«André de NEILLE.»
Mme Mayrand à M. de Fo-ntelle;
«Mon cher comte,

» Il Kit cinq heures du nwtip\

» Je sors avec le docteur Rousseau, un vieux
praticien très aimable, de la chambre de votre
Suzanne, une vaste chambre dont lès deux
hautes fenêtres donnent sur les splendides co¬
teaux qui descendent vers la Loire et ses prai¬
ries, en ce moment couvertes d'une bruma
blanche qui les fait ressembler à un lao.

» C'est fini.
» L'opération a réussi; l'enfant du crime —

car comment l'appeler autrement? — a -été
remis à notre brave métayère, qui lui a pré¬
paré une saine et confortable chambre et en
prendra le plus grand soin.

» Nous ne sommes pas des barbares.
» Suzanne, très faible après quelques heures

laborieuses, a fermé les yeux, tandis que le
docteur lui glissait à l'oreille :

— C'est un fils !
» Et, d'une voix émuç, il lui a démandé j
» — Voulez-vous le voir ?
» Elle a répondu ;
» — Non, pas maintenant... plus tard... Qui

sait !...
» On le baptisera, mais comment le déclarer

à la mairie ?
» Le docteur s'en est chargé,
» Je pense qu'il annoncera ; Père et mère

inconnus.
» C'est du provisoire, mais ne dit-on pas que

le provisoire est oe qui dure souvent le plus
longtemps ? s
«Dans tous les cas, voilà qui est fait.
» La bonne métayère qui s'occupera du

petit était au service de ma tante; elle est res¬
tée au mien.

» Elle a deux belles vaches et trois chèvres
on parfaite santé. •

» Son nourrisson ne manquera donc pas do
lait.

A._ » lî est,' du1 reste,* pourra d'un trousseau et

d'un petit mobilier que beaucoup d'autres en¬
fants lui envieraient.

» Vgilà les nouvelles.
» Je vous ai envoyé une dépêche qui ne con¬

tenait que trois mots : « Soyez sans inquié¬
tude. » Je pense que vous l'aurez reçue et que
ces quelques lignes achèveront de vous tran¬
quilliser.

» Et maintenant, je vais dormir.
» Après cette nùit très agitée' et qui m'a pa¬

ru longue, j'en ai vraiment besoin.
» Je me suis hâtée de vous écrire cette lettre,

teur a dû déclarer l'enfant sous les seuls noms
de Jean Félix, un point, c'est tout.

» Je vous le répète, mon cher «omte, dormez
en paix.

» Je veille, et soyez certain que mon amitié
pour vous tous ouvre de grands yeux.

» Votrë affectionnée,
/ » Angèle MAYRAND.- a

FIN DE LA PREMIERE PARTIE
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L'EXPIATION
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Un an plus tard
Là guerre que les Allemands avaient prévue

si courte, si facile, cette guerre si longtemps
préparée, et pour laquelle ils se prophétisaient
une issue triomphale après une simple prome¬
nade militaire à travers nos provinces du N.ord
et; de lEstv dévastées et sans1 défenseurs,- se

prolongeait en dépit de leurs pronostics et
s'immobilisait, pour ainsi dire, en deux camps
ou forteresses que chacun des adversaires s'ef¬
forçait de rendre imprenables.
Fontenelle se trouvait sur la lisière des es¬

paces occupés par ceux qu'on n'appelait plus
que les Boches.
Situé à quelques kilomètres du territoire res¬té aux mains des Français, il avait changé de

propriétaire.
Nous voulons dire qu'il n'était plus habité

par ses anciens maîtres, mais par toute une
garnison composée d'officiers ou de soldats,
tantôt Prussiens ou Badois, tantôt Bavarois
ou Saxons, qui, naturellement, s'y-trouvaient
à l'aise comme des poissons dans l'eau, cette
luxueuse caserne représentant un véritablelieu de délices, en comparaison des campe¬
ments et des tranchées où ils stationnaient
d'ordinaire.
Mais auelle différence entre l'état du domai¬

ne au temps où les Fontelle l'entretenaient
avec tant d'art et de soin, où les corbeilles de
fleurs rares décoraient les abords du château,
où les futaies. contenaient tant de vieux ar¬
bres, où les gazons des pelouses ressemblaient
à des tapis de velours vert, et celui où l'avaient
mis les hordes du kaiser rouge. ;
Les pelouses n'étaient plus qu un champ de

manœuvres dévasté par le sabot des chevaux
et le passage des canons.
Les chênes centenaires avaient été abattus,

les vitres des fenêtres avaient vole en éclats,
les meubles rares avaient pris le chemin de
l'Allemagne avec les tapisseries, les tableaux
et les bronzes précieux.
Mais la masse du chateau tenait bon; ses

fortes murailles se dressaient hautaines, mal¬
gré quelques blessures d'obus ou de bombes;
les toitures protégeaient l'tetérieuF» et la Po¬

terne n'avait rien perdu de sa solidité, ni de
sa physionomie moyenâgeuse.
Toujours aux mains des envahisseurs, elle

les abritait en conscience en attendant sa libé»
ration ou sa chute.
Les Français la reprendraient-ils, vien«

draient-ils à temps à son secours, ou laisse¬
raient-ils l'ennemi accomplir son œuvre de des¬
truction comme il en avait l'habitude chaque
fois qu'il était contraint de quitter le monu¬
ment, la ville ou le village dont il s'était em¬
paré ? j
Qui aurait pu le dire ?
Legoff, le brave Breton, et son ami Etien¬

ne, le jardinier de la Futelaye, surveillaient de
loin, c'est-à-dire des abords d'Amiens, ces
deux terres au milieu desquelles ils avaient
passé tant d'années paisibles.
Souvent des blessés ou des prisonniers feus

donnaient quelques renseignements, et ils at¬
tendaient avidement le jour où il leur serait
permis de. s'en rapprocher.
Le Français tient au lieu où il a vécu, corn-

me l'arbre au sol où il s'est enraciné.
Par ces deux bons serviteurs, le comte Ro¬

land recevait de temps à autre des nouvelles
de son château.
A Paris, rien n'était changé : toujours la

même mouvement, la même animation, la
même volonté de résistance et de victoire
en dépit du travail souterrain des agentsde l'Allemagne, si nombreux et si certains
de l'impunité, qu'on les coudoyait partout,
sur les boulevards, dans les cafés, Tes res¬
taurants, les théâtres et les cinémas. ■

Il y en avait de toutes les sortes ; hom¬
mes et femmes, et quelques-uns même na
prenaient pas la peine de masquer leur»intentions eu leuj-s démarches.

L4 miureJ



A LA CHAMBRE

les interpellations sur les incidents de la mer loire
Déclarations da ministre des affaires étrangères

L'ATTITUDE DES SOCIALISTES SOULÈVE LA CHAMBRE

L'ordre du jour de confiance est voté par 349 voix contre 137
„ Paris, 16 juin.Foure considérable venue dans l'espoir

O assister à de nouveaux incidents.
LE SOUS-SECRETAIRE D'ETAT ABRAMI
C'est un membre du gouvernement, M.

Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la guerre,
.qui débute, u vient répondre aux assertionsde MM. de Kerguezec et Charles Meunier, sutla situation de l'armée d'Orient. A entendre
-M. de Kerguezec, l'organisation matérielle et
sanitaire de l'armée d'Orient serait déplora¬
ble.
Le 20 mai, le ministre de la guerre a or¬

donné une enquête. C'est le général Humbert.
ancien chef d armée, qui a été charge d'en-
§uêter. Il reconnaît qu'il y a eu des erreurs,es fautes au camp d'Itea, à Salonique. Ce
rapport, marqué de la plus haute sincérité,
apporte, par contre, des renseignements très
réconfortants.
Le général Humbert, entendu par le pré¬

sident du conseil, lui a signalé des détail-
lances dans le commandement local, qui
sont appelées déjà à disparaître. Des sanc
tions immédiates et graves doivent être pri¬
ses, non seulement contre des officiers infé
rieurs, mais aussi contre des officiers su¬
périeurs. Ordre a été donné au général
Franchet - d'Esperey de rechercher des res¬
ponsabilités plus hautes s'il y en a.

Ce qu'il y a de réconfortant, c'est que les
erreurs commises n'ont pas atteint dans
leur ensemble le moral de nos admirables
soldats. Pendant toute la durée de sa Ans-
Bion, le général Humbert a tenu à se rendre
compte par lui-même en interrogeant les
hommes sur leur état moral. Çelui-ci est
excellent malgré la vie pénible qu'ils ont
subie là-bas. n'étant l'objet ni de permis¬
sions, ni de l'application de la loi sur la
démobilisation. Les hommes sont restés fidè¬
les à leur devoir Le général constate l'état
excellent des troupes permanentes en sé¬
jour et des troupes de passage. Les inci¬
dents survenus après l'évacuation d'Odessa
ne se sont pas renouvelés.
M. Abrami termine en rendant hommage

aux troupes grecques, qui sont venues se
ranger aux côtés des nôtres et s'en sont
montrées dignes. (Vifs applaudissements)
LE MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES
M. Stéphen Plchon succède à M. ADraml.

Après s'être associé à l'hommage rendu aux
troupes grecques, il commence ses explica tions.
Mais les socialistes le harcèlent, d'interruptions,
ce qui provoque des incidents multiples que
B'efforce d'arrêté'- le président.
Le vacarme persistant, le président s'écrie,

faisant appei à ses collègues: « Que] malheur
que le pays ne puisse pas vote celai » (Vifs
applaudissements à gauche, au centre et à
droite.)
Le ministre peut enfin entamer son exposé,

et il déclar j, en insistant : Je répète que nous
ne faisons pas d'expédition militaire en Russie;
nous n'en avons jamais entrepris; jamais
nous n'avons voulu lancer le, pays dans une
pareille aventure, dont la simple clairvoyance
«jurait suffi à nous éloigner. Nous avons décla¬
ré que nous n'enverriq.is aucune troupe nou¬
velle en Russie, que nous ferions seulement la
relève. Nous avons tenu parcle
Dans la mer Noria, nous n'avons que cinq

cents hommes et cinq cents instructeurs. /\
Mourmiinks sur 40,000 hommes, il y a 2,00(1
Français Sur le Dnieste- — pas en Russie —
SI y avait trois divisions françaises; une est
partie, une autre va la suivre. Voilà la grande
cxpéditioi militaire en Russri
Notre action, partout en Russie, aide les

Russes contre des ennemis qui sont les nô¬
tres. Elle n'a pas eu le même succès par¬
tout. Tel a été le cas dans le sud. Mai nous
approchons du résultat final. Ma conviction
est que le bolchevisme est perdu et qu'il le
sait. Leur armée, dirigée par des officiers
allemands, après quelques succès sans len¬
demain, recule partout. La désorganisation
est à son comble à l'intérieur. Nous savons
«qu'à Odessa le communisme règne par le
pillage, les exécutions de bourgeois, les ota¬
ges, les décrets rendus sous peine de mort.
ifVivs -xclamatlons sur divers bancs. Rires
là l'extrême gauche.) Tout commerce est in¬
terdit, les ressources sont distribuées aux
favoris des Soviets; plus de charbon; les
usines fermées; terreur, anarchie organisée
et famine menant à ta catastrophe. La ter¬
reur ne peut éternellement régner chez un
peuple. Il y a un besoin général de délivran¬
ce contre les oppresseurs Parmi les gou¬
vernements qui se constitue .t pour rétablir
l'ordre et la liberté, le principal est celui
«de l'amiral Koltchak.
Le ministre trace un portrait de l'amiral

Koltchak. Celui-ci n'est pas un homme de
l'ancien régime, c'est un bon soldat qui n'a
-qu'un désir : délivrer son pays de l'anar-
Mie et de la tyrannie. (Vifs applaudisse¬
ments sur divers bancs.)

. 'Les socialistes ne cessent de multiplier
les interruptions. Le Président Deschanel
s'écrie : La majorité de l'Assemblée est ex
cédée de ces procédés.

Le ministre conclut : Ecoutez les bruits qui
viennent d'Allemagne; vous verrez à quel
poînt les Allemands comptent sur une Russie
morcelée pour la coloniser. Ml Erzberger di¬
sait : « La Russie ensemencée par nous sera
-à nous.». C'est pourquoi l'Allemagne veut
■une Russie divisée par la guerre civile. En
résistant à cette politique, nous savons que
■nous aurons bien servi les intérêts de la
France1.
Entre cette politique s'écrie M. Pichon,

tourné vers les socialistes, et votre politique
de capitulation devant le bolchevisme, dont
vous voulez vous servir pour faire ce que
vous appelez la révolution sociale mondiale,
le Parlement choisira.
Le ministre descend de la tribune, applau¬di vigoureusement par une partie de la gau¬

che, le- centre et la droite. Ajoutons que
pendant son discours, le président Deschanel
s'est vu dans l'obligation de faire grêler les
rappels à l'ordre sur les socialistes déchaî¬
nés.

M. GALLI
M. Galli dit que la propagande bolchevisle

fen France, dès- la deuxième année de la
guerre, a toujours travaillé à la défaite de
la France, et à ce sujet il cite des articles
d'un journal révolutionnaire russe de Paris,
qui sont caractéristiques
La clôture est prononcée par 336 voix con¬

tre 183. Mais bien entendu la discussion re¬
prend sur les ordres du jour. Le président
est saisi de quatre ordres du jour : 1. de
MM. Cachin et Goude, qui demandent le rap¬
pel de toutes les troupes dans les pays d'O¬rient et l'abandon de toute poursuite contre
tes marins de la mer Noire; 2. de M. de Ker¬
guezec, regrettant les inconséquences de no¬
tre politique en Russie et la méconnaissance
des droits du Parlement; 3. de MM. Maurice
IMaunourv et Abel : « La Chambre, approu¬
vant les déclarations du gouvernement, con¬
fiante en lui pour faire respecter par tous
la discipline dans l'armée et la marine et
pour poursuivre à l'égard de la Russie, d'ac¬
cord avec les alliés et sans expédition mili¬
taire, une politique conforme aux intérêts
de la France, passe à l'ordre du jour » 4. de
MM. Gouyon et de Juigné demandant une en¬
quête sévère pour atteindre les coupables
fauteurs de l'agitation révolutionnaire
M. Plchon : Le gouvernement accepte l'or¬

dre du jour de MM. Maunoury et Abel «t
pose sur cet ordre du jour la question de con.
lance.

UN INCIDENT
flfl. Jules Delahaye, mis en cause par M

Cachin. affirme que le gouvernement a en¬
tre les mains la preuve de distribution d'ar¬
gent allemand, actuellement comme nen,
dant la guerre. Je demande au gouverne¬
ment d'anporter ces preuves. (Vifs applau¬
dissements 5 gauche, au centre et à drqjte).
M. Delahaye ajoute ;

... L'argent étranger circule toujours en
France, et la presse socialiste s'est donné
la tâche de le gagner par fine propagande
dans l'armée et la marine.
Vôus avez apposé sur les murs des appels

qui tombent sous le coup du Code pénal, et
les articles 23, 24 et 26 de la loi sur la pres¬
se, et le gouvernement ne dit rien. Vous
vous étonnez que les députés sojent las de

vos provocations, de vos attaques, de votre
despotisme. (Vifs applaudissements à droite
et au centre.) J'ai précisé, je préciserai
encore, et je déposerai une demande d'in¬
terpellation sur tous les crimes commis par
la presse socialiste.
M. Cachin : Je répondrai à ces accusa¬

tions ignominieuses. Vous apportez des ac-
cusatoins criminelles qui traînent tous les
jours.
M. Delahaye : Allez devant la Cour d'as¬

sises, la Chambre n'est pas une juridiction.
M. Cachin : Nous sommes d'honnêtes gens.

Je demande au gouvernement de répondre
nettement, de façon à ce que soient confon¬
dus les professionnels de la diffamation.
(Applaudissements à l'extrême-gauche).
M. Delahaye : La loi ne permet pas à une

Chambre de se substituer aux tribunaux: je
ne vous laisserai pas faire une diversion.
Les socialistes debout somment le gouver¬

nement de répondre. Au milieu d'un bruit
assourdissant, on réclame la clôture, ce qui
provoque un nouveau scrutin.
Pendant le scrutin, les socialistes se pré¬

cipitent vers les bancs des ministres dont le
silence les a exaspérés. Ils prennent à partie
et, menacent les membres du gouvernement,
MM. Pichon, Leygues, Pams, Henri Simon
et surtout Ignace, sous-secrétaire d'Etat à
la justice militaire. L'hémicycle est noir de
monde qui crie et gesticule frénétiquement.
La clôture est prononcée par .313 voix

contre 2M.
Le ministre des affaires étrangères se

lève et déclare :
En raison de l'incident qui vient de se

produire avant de passer au vote sur les
ordres du jour, le gouvernement doit décla¬
rer qu'il n'a aucune connaissance de dos¬
siers se rapportant aux faits dont il a été
parlé. (Applaudissements à l'extrême-gau-
chej. Le gouvernement repousse l'ordre du
jour pur et simple.
L'ordre du jour de confiance est voté par

349 voix contre 137.

AU SÉNAT
Le Sénat modifie le projet de la Chambre
sur la durée du travail dans les mines
Paris, 17 juin. — Le Sénat a consacré la

première partie de sa séance à la question
de la durée du travail dans les mines.
Après avoir entendu le ministre de la re¬
constitution industrielle, qui a exposé quele projet voté par la Chambre assurait
mieux que le projet Durafour l'égalité pour
tous les ouvriers de la durée du travail au
fond, le Sénat a repoussé par 197 voix con¬
tre 22 un contre-projet de M. Flaissières
consistant à reprendre le texte Durafour.
L'Assemblée a ensuite adopté le texte pré¬

senté par la commission sénatoriale des
mines, d'accord avec le gouvernement. Ce
texte reproduit les dispositions votées par
la Chambre, sous réserve de quelques modi¬
fications de fond.
En vertu du texte voté par le Sénat et qui

devra retourner à la Chambre, la durée du
travail au fond s'étendra du moment où le
mineur prend sa lampe pour descendre au
moment où U la remet après être remonté.

La réforme électorale
Le Sénat aborde ensuite, après déclara¬

tion d'urgence, la discussion de la proposi¬tion de loi relative à la réforme électorale.
M. Bérard, rapporteur, expose les directi¬

ves des travaux de la commission et le but
qu'elle veut atteindre. La commission séna¬
toriale, par esprit de conciliation, fait à la
Chambre le sacrifice du scrutin d'arrondis¬
sement, malgré les éminents services qu'il
a rendus à la République. Mais, en retour,
elle demande à la Chambre de consentir
au sacrifice de la proportionnelle, propose
donc le scrutin de liste départemental avec
un sectionnement, pour ne pas laisser écra¬
ser les minorités. Un seul tour de scrutin
est prévu, même à la majorité relative, sauf
en cas d'insuffisance du nombre des suffra¬
ges. En ce cas. un second tour de scrutin
aura lieu quinze jours après.
M. Louis Martin, proportionnalité, estime

que le « projet de conciliation » soumis au
Sénat renverse en réalité tout l'édifice cons¬
truit par la Chambre.
M. Steeg s'élève, lui aussi, « pour des mo¬

tifs d'intérêt national », contre l'attitude de
la commission, où il ne voit aucun effort
vers la conciliation. Il craint qu'à prolon¬
ger le conflit entre les deux Chambres, con¬
flit arbitré en faveur de la proportionnelle
en 1910 et en 1914 par le suffrage universel,
on jette le'discrédit sur le régime parle¬
mentaire.
Potir que l'Etat puisse en son nom exer¬

cer cet arbitrage, il faut qu'il soit claire¬
ment et expressément mandaté par la na¬
tion. (Très bien I)
Il faut donc que la nation prenne parti

sur les grands problèmes qui se posent au¬
jourd'hui. Pour cela, il faut de l'air et de
l'espace da: s le scrutin La prochaine con¬
sultation électo-ale doit être à la taille des
grands intérêts qu'elle engage. La France
d'aujour 'hui, victorieuse, n'a pas terminé
sa tâché. Il y a à préparer les évolutions
nécessaires vers un ordre renouvelé. La
France ainsi sera mieux armée pour pan¬
ser ses blessures, assurer ses destins et re¬
prendre son œuvre généreuse de justice et
de fraternité. (Vifs applaudissements.)
L'orateur reçoit les félicitations d'un

grand nombre de ses collègues.
La suite de la discussion est renvoyée àla prochaine séance, fixée à jeudi.

Gagné de six longueurs; le troisième à six
longueurs.
Gahie (Royal-Dream et Gab) est entraînée

par Defeyer.
PRIX DE LA NAVARRE (haies), 3,000 fr„ 3,000

mètres. — 1er, Princess-Ma/alda (Bedeloup), à
M. Langham; 2e, Masque-de-fer (Legrand), à M.
R. Sachot; 3e, Esope (Terteaux), à M. L. Raoùx.
Non plaeés : Cinder (W. Mitchett), Auréolette

(Petit), Magnifique (Ferrugta), Muratore
(Knlght).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

six longueurs.
Princess-Mafalda (Alcantara-11 et Marlon-De-

lofme), est entraînée par Ch. Barbier.
PRIX DU DEBUT (haies), 10,000 fr. (en outre

500 fr à l'éleveur), 2,500 mètres.
1. llanseur-du-lloi (Thibault), à M. F. Gru-

metz.
2 Saint Chamonil (Berteaux), à M. J. Cerf.
3. La-Maisonnette (R. Sauvai), à M. Herbert

Ewln.
Non placés: Brisbane (W. Escott), Patrouille

(A.-V. Cbapman).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

cinq longueurs.
Dansour-du-Roi (Maboul et Dancing-Doll), est

entraîné par son propriétaire.
PRIX DU BEARN (steeple-chase, handicap),

3,000 fr.. 3,400 mètres. — 1er. Monastery (G. Par
frement), à M. Sydney Platt; 2e, Saint-Guénolé
(W. Head), ù M. le comte d'Aymery; 3e, Disette
(Goaille), à M.'J. Barron.
Non placés : The-Fox (Thibault). Marcas

(Bourdalé).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à dix longueurs.
Monastery (Ex-Voto et Monîtress), est entraî¬

né par Lawrence.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage I Pelouse
10 fr. 1 6 fr.

Sunny-Love ... G 56 » 27 50
— P 24 » 13 »

Darley % 27 50 18 »

La Haute-Chevauchée .. .... P 67 50 40 50

32 50 •12 »
P 18 50 8 »

Ecouves 44 50 20 50

Princesse-Mafalda .... G 26 » 12 »
P 16 » 7 »

Masque-de-Fer 19 50 8 »

Danseur_du-Roi ... G 21 » 11 »
P 16 » 8 »

St-Chamond .... P 34 » 19 50

Monastery .... G 18 » 8 »
—j.. P 15 » 7 »

St-Guénolé 21. 50 10 50

Les notes en caractère aras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde t et de la
« Gironde ».

Courses anglaises
Ascot, 17 juin. — Voici le résultat des ascot's

stâ-kos *

1. Haki, 9/1; 2. Silvor-Bridge, 100/ij 3. Lang-
don-Hill's, 10/1.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième àdeux longueurs, il y avait 14 partants.

LES TRAÎTRES
de l'Âisne et du Nord

éan conseil de guerre

Paris, 17 juin.
Un incident surgit. Trois des accusés, les

époux Kirgis et la femme Kattelhach, sont
de nationalité allemande. Peuvent-ils être
poursuivis pour intelligences avec l'ennemi,
c'est-à-dire pour intelligences avec leur pro¬
pre pays ? Leurs défenseurs ne le pensent
pas et déposent des conclusions dans ce sens,
s'appuyant sur certains articles de la conven¬
tion de La Hayë. Le lieutenant Jeaningros,
commissaire du gouvernement, combat ces
conclusions, en constatant que nous serions
d'une étrange candeur si nous observions
une convention que les Allemands ont, dès
les premiers jours de la guerre, outrageu¬
sement violée.
L'audience est levée.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Enghien

MARDI 17 JUIN
Voici le résultat détaillé des épreuves :
PRIX DE LA BISCAYE (haies, à vendre aux

enchères), 3,000 (r., 2,800 mètres. — 1er, Sunny-
Love (W. Mitchell), à M. H. Delpech; 2e, Uar-
ley (Bourdalé), à M. G. Rraquessac; 3e, La Hau¬
te-Chevauchée (R. Ferré), à M. F. Lallouet.
Non placés ■ La-Bourboule (Deangelis), tom¬

bée: Glovervllle (Morin), dérobé et ramené; Gin-
ger-Ale (A.-V Chapman), dérobé et tombé; Fi-
re-Eater (Ch. Pinon), arrêté; Gador (Hartwell).
tombé.
Gagné de loin: le troisième loin.
Sunny-Love (Sundrlge et Simon's-Love), est

entraîné par Mathurin Pantall.
PRIX DE L'ARIEGE (steeple-chase), 3,000 fr.,3,700 mètres — 1er, Gahie (Bourdalé), à M. G.

Braquessac; 2e, Ecouves (Lock), à M. A. Ek-
nayan; 3e, Expiation (W. Head); à Mlle Annie
Hutton; 4e, Borgla (T. Williams), à M. Gaston
Neumans.

BOXE
beckett bat goddard par knock-ovt
Londres, 18 juin.— Joe Beckett, le nouveau

champion poids lourds d'Angleterre, vain¬
queur par knoclc-out de Billy Wells, était op¬
posé, hier soir, en vingt rounds, à Frank
Goddard, sur le rine de l'Olympia de Londres.
Goddard ne put tenir devant la violence

de son adversaire et fut mis knock-out au
deuxième round.
C'est donc Beckett qui se mesurera le 2

septembre avec Carpentier po-ur le cham¬
pionnat d'Europe.

LE combat badoud-balzac
C'est dans la vaste salle du Skating-Palace

que le Wonderland Bordelais convie les fer¬
vents du noble art, dimanche après-midi, au
régal que constitue le grand combat qui met¬
tra aux prises le célèbre Suisse Badoud, cham¬
pion d'Europe des poids mi-moyens, et le fa
meut méridional Balzac, le nouveau cham¬
pion de France des poids moyens. Depuis leur
mémorable rencontre de 1912, à Dieppe, où Ba¬
doud knock-out-i Balzac, les deux athlètes ne
se sont pas rencontrés, et ce contest revêt un
Intérêt considérable
Quatre autres combats fort bien équilibrés

entoureront ce great event, qui attirera la
grosse foule.

■ Location ouverte au Wonderland Bordelais,
18. rue des Frùres-Bonie, à Bordeaux.

ATHLÉTISME
CHAMPIONNATS DES PATRONAGES

Dimanche prochain 22 juin, de 8 heures à
midi, se disputeront, sur la pelouse du Vé¬
lodrome du Parc, les championnats annuels
l'athlétisme des Patronages (première jour¬
née). Ces championnats ont réuni l'adhésion
de cent cinquante athlètes représentant
douze Sociétés.
Les athlètes se répartiront en trois catégo¬

ries : minimes, 13 ans; juniors, de 13 h 11!
ans; seniors, au-dessus de 16 ans. Les épreu¬
ves suivantes seront disputées ; 60 mètres,
100 mètres, 400 mètres, 1,500 mètres (plat),
sauts en longueur, en hauteur et à la per¬
che.
Entrée générale : 0 fr.- 50.

BORDEAUX

II y a un an
19 JUIN 1918

Sur le front français, les Allemands [ont
un violent effort pour s'emparer de Reims.
Ils sont repoussés.
En Italie, les Autrichiens redoublent d'ac¬

tivité. La bataille est acftarnée sur la basse
Piave. Italiens, Français et Anglais (ont
9,000 prisonniers.
En Angleterre, la Chambre des commu¬

nes vote un crédit de 12 milliards pour la
guerre.

— •—»—

Le mouvement corporatif
LES METALLURGISTES

Un accord est intervenu entre le «Comité
central de grève,de la métallurgie, et plu¬
sieurs industriels appartenant à cette cor¬
poration. Voici tes bases principales de cet
accord :

Pour les ouvriers adultes : ouvrier qualifié,
8 heures, 20 fr. ; manœuvre spécialisé, 8 heu¬
res, 18 fr. ; manœuvre manutentionnaire, 8
heures, 16 fr., étant bien entendu que ces
prix constituent un tarif de salaire mini¬
mum.

Pour les jeunes ouvriers de 16 à 18 ans,
ayant accompli trois ans d'apprentissage, sa¬
laire égal aux manœuvres, soit 8 heures, 16
francs. Pour les ouvriers de 18 à 20 ans, un
salaire égal aux manœuvres spécialisés, soit
8 heures, 18 francs.
Toutefois, si après essai la capacité du jeu¬

ne ouvrier est reconnue égale à celle d'un
adulte, le salaire serà de 20 francs pour
8 heures.
Pour les jeunes gens n ayant aucun contrat

d'apprentissage, employés'comme chauffeurs
u , i., is. maiiuk-ii.ioniiaires, aides-magasi¬
niers, etc. : première année, 8 heures, 6 fr. ;
deuxième année, 8 heures. 10 fr. ; troisième
année, 8 heures, 12 fr.
Pour tes femmes, à travail égal, salaire

égal.
Pour les apprentis : première- année, 8 heu¬

res, 4 fr.; deuxième année, 8 heures, 6 fr.;
troisième année, 8 heures, 10 fr.
Le texte du contrat cf-dessus a été remis

mardi entre les mains du secrétaire général
de la préfecture. Le travail doit reprendre
mercredi après-midi chez les patrons qui ont
signé ledit contrat.

line communication

Le comité central de la grève des métal¬
lurgistes nous adresse la communication sui¬
vante ; '

« Le comité central de grève de la métal¬
lurgie, prenant acte de la décision du comité
de grève du bâtiment, porte à la connais¬
sance des camarades métallurgistes que les
camarades du bâtiment occupés dans les usi¬
nes métallurgiques et chantiers de construc¬
tions navals, restant solidaires, continuent
la grève jusqu'à ce qu'un accord intervienne
donnant pleine et entière satisfaction à tout
le personnel employé dans la métallurgie. »

A LA PREFECTURE
M. Vaequier secrétaire général de la pré¬

fecture, a reçu mardi après-midi des oélé-
iégations des corporations ci-après :
Ouvriers du port (charbonniers).

Le président du Syndicat patronal et le
président de la Fédération maritime.
Le Syndicat de6 patrons boulangers.
Le? pourparlers se poursuivent en vue

d'aplanir les différends en cours.

LES DOUANIERS
La Fédération douanière de la Gironde or¬

ganise, sous les auspices de la Fédérationnationale des fonctionnaires, un meetingqui se tiendra à Bordeaux le samedi 21 juin
courant, à 20 h. 30, dans l'amphithéâtre del'Athénée.
L'ordre du jour portera uniquement sur la

question du relèvement des traitements et
salaires des agents des services publics.
LES PREPARATEURS EN PHARMACIE
Les préparateurs en pharmacie, réunis enassemblée au nombre au 150, ont décidé, à

l'unanimité, de demander :
1. Comme appointements mensuels, la som¬

me de 500 fr. (cinq cents) au minimum pourtout préparateur homme ou femme dûment

qualifié, ceci avec effet à partir du 1er juin
2. Application aux préparateurs en phar¬macie a-e la semaine de quarante-huit heu¬

res aussitôt qu'elle sera exécutoire;3. Quinze jours de congé payés par an;4. Une entente entre le Syndicat des phar¬maciens et le Syndicat des préparateurs enpharmacie de Bordeaux et du Sud-Ouest
pour 1 adoption de la convention collective
jointe à cet ordre du jour;5. Par solidarité pour leurs camarades dé¬
taillants, garçons de laboratoire, femmes

une augmentation de salai¬re relative à leur valeur professionnelle.
Les Camarades de combat

Amicale des poilus de la grande guerre
Président d'honneur : Maréchal Foch.
L'affiche dont le texte suit a été apposéesur les murs de Bordeaux, où elle est lue et

commentée avec sympathie ;
» Camarades !

» Les délégués boches discutent les condi¬
tions de paix de l'Entente; les cbefs du gou¬
vernement déclarent, de l'autre côté du
Rhin, qu'ils ne signeront pas le traité.

» Voilà Je moment que choisissent certains
Français pour créer une agitation malsainequi compromet la vie nationale.

» Combattants de la Marne, de Verdun, del'Yser, de la Somme et de la Champagne,
vous qui avez donné votre sang et 50 moisde votre existence pour sauver la Franoe
envahie et meurtrie, vous qui voulez retrou¬ver votre bien-être par le tTavail, ne vouslaissez pas entraîner dans un mouvement
qui fait la joie du vaincu.
• Ne laissez pas saboter votre victoire si

chèrement achetée.
• Vous savez, vous qui l'avez vu, que pour

contraindre le Boche à ne plus faire la guer¬
re il faut lui imposer de dures conditions.
• Finissons-en avec le Boche d'abord !
» Les revendications, si justes soient-elle6,

viendront aprws.
» Donc, pas de désunion, pas de troubles,

pas d'agitation dont profitent seuls des me-,
neurs sans scrupules qui,-traîtres à la pa¬
trie, font le jeu de l'ennemi.

» Si nous avons souffert c'est pour que
vive la France.

« La Section de Bordeaux :

Président, CHAILLOT, chevalier die, la
Légion d'honneur. Croix de Guerre;
vice-président, J. DUPHIL, Croix de
Guerre; secrétaires : A. LEBOUCHËT
et J. CORNET. Croix de Guerre; tré¬
soriers: P.' VIGUERIE, E. BARRAUD,Croix de Guerre.

Nécrologie
Mercredi matin, au milieu d'une assis-

tanoe nombreuse de notabilités bordelaises
et d'amis, ont été célébrées, au temple pro¬
testant de la rue du Hâ, les obsèques d'un
homme de bien, profondément estimé et
aimé à Bordeaux, M. Maurice de Luze, chef
d'uné" des plus importantes maisons de com¬
merce de notre ville.
Président de l'œuvre si intéressante des,

Enfants abandonnés de la Gironde. M. Mau¬
rice de Luze, dont la bonté et la générosité
se manifestaient en toutes circonstances,
était le collaborateur et le bienfaiteur de plu¬
sieurs autres institutions charitables.
D'une grande distinction. M. Maurice de

Luze, par son affabilité et la sûreté de ses
relations, s'était acquis d'unanimes sympa¬
thies. Il sera profondément regretté de tous
ceux qui le connaissaient.
Nous prions Mme Maurice de Luze, son

fils M. Edouard de Luze et leur famille
d'agréer nos douloureuses condoléances.

La circulation des pigeons voyageurs
Le «Journal officiel» publie un décret ré¬

tablissant la libre circulation des pigeons
vivants, voyageurs ou non, sur l'ensemble
du territoire français, sous le régime des
lois et décrets du 22 juillet 1896 et du 4 mars
1898, sauf en ce qui concerne certaines ré¬
gions, parmi. lesquelles nous relevons les
suivantes :

Départements de : la Gironde, Vendée,
Charente-Inférieure, Landes, Bassos-Pyré-
nées, Hautes-Pyrénées, Ariège, Pyrénées-
Orientales, arrondissements de Saint-Gau-
dens et de .Muret.

Baccalauréat
Epreuves écrites

Ls candidats inscrits pour composer à Bor¬
deaux feront toutes leurs compositions dans
le,s locaux suivants :

Série A, laiin-grec ; Institut de zoologie,
cours Saint-Jean (angle du cours Barbey).
Série C, latin-sciences ; L'acuité de droit,

place Pey-Berland.
Tous les autres candidats se rendront aux

F'acultés des sciences et des lettres, cours
Pasteur.

Avis
Les bureaux de la succursale de la Banque

de France, à Bordeaux, seront fermés cha¬
que samedi à partir de midi, du 21 juin au
4 octobre inclus.

Un Brésilien violent
Mardi soir, vers dix heures, M. Alexis

Maccinelli âgé de 21 ans, sujet brésilien,
faisait du bruit et causait du scandale dans
un débit de la rue de Galles. Comme il me¬

naçait de faire des dégâts dans l'établisse¬
ment, on lut obligé de l'expulser et de le
remettre entre les mains de la police. Cet
individu était vêtu d'un uniforme portant
les écussons de la 13e section dos C. O A.
U n'avait en poche qu'une somme de 0 fr. 70
et ne put indiquer aucun domicile fixe. Il
avait d'ailleurs négligé de se soumettre aux
prescriptions de la loi sur les étrangers. U a
été écroué sous la triple inculpation d'in¬
fraction à la loi sur les étrangers, port illé¬
gal d'uniforme et vagabondage.
L'Affaire des vols de jambons
On sait que plusieurs écumeurs des quais,

rencontrés nuitamment par des agents, rue
Achard, avaient pris la fuite en abandon¬
nant, rue des Etrangers, deux sacs conte-
i,ant quinze jambons.
Les recherches faites ont établi que ces

jambons avaient été volés au préjudice de
la maison Fauché, 22, quai des Chartrons.
L'enquête se poursuit.

Renversé par une auto
Un balayeur de la ville, Michel Massé, âgé

de soixante-quatre ans, demeurant rue Jo-
seph-Abria, 23, était occupe à son travail,
unardi matin, cours de Verdun, quand il fut
renversé par l'automobile d'un négociant en
vins. Contusionné en différentes parties (lu
corps, Michel Massé a été transporté à l'hô¬
pital Saint-André.

L'espion espagnol Cruarinos
condamné de nouveau

Toulouse, 18 juin. — L'Espagnol Pedro Gua-
rinos, condamné par le conseil de guerre de
Montpellier à dix ans de travaux forcés, à la
dégradation civique et à vingt ans d'interdic¬
tion de séjour pour intelligences avec l'enne¬
mi, a été condamné par le conseil de guerre
de .Toulouse, devant lequel le conseil de révi¬
sion de Bordeaux l'avait renvoyé, à quinze
ans de détention) à la dégradation civique et
à quinze ans d'interdiction de séjour,
Pedro Guarinos avait été arrêté à Cette, à

bord du navire espagnol « Scamber »; il avait
sur lui deux plis secrets que lui avait confiés
un nommé Wultwer, agent d'espionnage alle¬
mand à Barcelone.

TTm. Fléaxx
L'infirmité la plus décourageante et la

plus répandue est certainement la hernie.
Tous les malheureux qui en sont atteints
n'ont guère pu jusqu'à ce jour être soulagés
que par un bandage souvent plus gênant
que l'infirmité elle-même ou par l'opéra¬
tion, après en avoir couru les risques. La
merveilleuse méthode du Docteur LIVET
GARIGUE, l'éminent spécialiste herniaire
de la Faculté de Médecine de Paris, suppri¬
mant tous ces inconvénients, chaque per¬
sonne atteinte de hernie a intéTêt à venir
aujourd'hui même à la succursale de l'INS-
îtlTUT ORTHOPEDIQUE DE PARIS, 23, rue
du Mirail, à BORDEAUX, où on lui remet¬
tra, gratuitement et discrètement emballée,
cette précieuse méthode, qu'aucun hernieux
ne doit ignorer puisqu'elle ne coûte rien
et n'engage à rien.

»

Les sacs suspects
Ils avaient été volés au préjudice de l'armée

américaine
TROIS ARRESTATIONS

_L'inspecteur Barsacq et les agents Nor¬
mand et Duvignacq, effectuant ces jours-ci
une perquisition dans un entrepôt situé rue
Minvielle, n'étaient pas peu surpris d'y trou¬
ver une grande quantité de sacs vides mar¬
qués « S. M. ». Ils tes comptèrent ; il y en
avait exactement 1,400.
Les initiales S. M. signifient « subsistan¬

ces militaires » Ce détail fit ouvrir l'œil aux
policiers. Ils se renseignèrent et apprirent
que les sacs appartenaient au sieur
Edouard, demeurant à Montendre, à qui ils
avaient été vendus par un contre-maître
des quais, Justin P...
Ce dernier retrouvé et interrogé avoua

qu'il s'était fait remettre tes sa.es par unsoldat, gardien du magasin militaire, 97,
quai de Bacalan.
Un pointeur, Adrien P.... et un autre indi¬

vidu, Jean L..., avaient aidé Justin P... à
transporter les sacs du magasin du quai deBacalan dans l'entrepôt de la rue Minvielle.
Ces articles avaient été ensuite cédés au
sieur Edouard, de Montendre.
La répartition de l'argent provenant de

la vente du produit du vol avait été faite
d'une façon assez inégale. Le contremaître
avait touché 350 francs, le pointeur 650 et le
soldat devait recevoir - mais ces jours-ci
seulement — 450 francs. On n'est pas enoore
fixé sur le montant de la somme qui fut
attribuée à Jean L... Ce dernier est en fuite.
Justin P..., Adrien P..., et le militaire ont

été écroués au Dépôt. Le soldat n'aura donc
rien reçu pour prix de sa complicité.

11 y a lieu d'ajouter que Justin P..., le con¬
tremaître avait reçu mission du Charentais
de vendre encore les sacs sous promesse
que celui-ci le récompenserait sérieusement
s il parvenait à écouler ces articles à un
bon prix.
Les 1,400 sacs volés au magasin militaire

représentent une valeur de 5,000 francs en¬
viron ; ils vont être naturellement remis en¬
tre lès mains de l'armée.

«

COGNAC AUTHENTIQUE
4UGIER Frères & C°

Maison fondée en 1613

L'affaire des vols de sucre

NOUVEAUX DETAILS
On sait que les perquisitions faites chez

divers pâtissiers et liquoristes de notre ville
ont amené la découverte d'un grand nombre
des sacs de sucre volés aux docks Sursol.
Dans le local d'un liquoriste, on saisit

exactement soixante-dix sacs de suore, danscelui d'un pâtissier quarante-quatre sacs.
Les autres opérations effectuées permirent
de « récupérer » chez d'autres négociants
des sacs dans la proportion suivante : 21, 10,
8, 6, 5, 4, 3, 2.
Des pâtissiers et des liquoristes revendaient

parfois le sucre à certains de leurs collèguesqui avaient besoin de cette denrée pour leur
commerce. Us leur cédaient d'ailleurs à un
prix supérieur à celui auquel ils l'avaient
eux-mêmes acheté. C'est ainsi qu'un pâtissierqui avait payé aux écumeurs 4 fr. 80 le kilo
de sucre en livra à d'autres fabricants de
choux à la crème au prix de 5, 6 et 7 francs
le kilo.
Les « visites » domiciliaires effectuées à

Libourne ont fait découvrir dix des sacs
volés au préjudice du ravitaillement civil.
A Rochefort, on trouva trois sacs, à Péri
gueux, six, à Arcachon, trois, etc.
Parmi les individus arrêtés figure un Es¬

pagnol. Deux autres hidalgos étaient com¬
promis, mais ils ont réussi à passer la
frontière.
C'est M. Rochoux, juge d'instruction, qui

est chargé de suivre cette affaire et de déter¬
miner la part de responsabilité de chacun
des inculpés.

Poire de Bordeaux
Le pavillon d'art, décoratif moderne dont

l'ouverture avait été retardée, a été autorisé
à prolonger son exposition jusqu'au 30 juin.

Les corsets « Le Furet » (Paris-Bordeauxj
Les Etablissements veuve Ad. Giry et ses

fils, dont les modèles sont en grande faveur
auprès des élégantes, ont pris place cette
année à la Foire de Bordeaux, dans le bâ¬
timent F (comptoirs R et S).
Ces corsets, d'un fini irréprochable, doi¬

vent leur grande vogue à leur souplesse et
à leur coupe savante ; le port des corsets
« Le Furet » dessinant harmonieusement les
formes, est plutôt un plaisir qu'une fati¬
gue. Toute femme élégante et soucieuse de
sa santé porte le corset « Le Furet ».
Il nous est agréable de féliciter ici Mm«

veuve Ad.. Giry et ses fils pour l'essor qu'ils
ont donné à leur industrie. Plusieurs cen¬
taines d'ouvrières sont employées dans les
fabriques des corsets « Le Furet », à Bor¬
deaux, 132 et 134, cours Victor-Hugo, et au
Tourne-Langoiran (Gironde).
Récompensés aux expositions, les corsets

« Le Furet », qui honorent l'industrie borde¬
laise, ont également une importante Instal¬
lation à Paris, 39. rue Réaumur.

Le feu à bord du vapeur Quito
La moitié de sa cargaison de sucre est perdue

Deux millions de francs de dégâts
Dans notre précédente édition, nous avons

relatéxle grave incendie survenu à bord du
vapeur anglais « Quitj ».
Ainsi que notn- le disions, ce navire, qui

était attendu à Bordeaux, a accosté mardi, à
onze heures et demie, au quai de Queyries.
Son propriétaire, M. Moris, nous a donné

sur cet incendie tes détails suivants : Parti
de la Nouvelle-Orléans le 21 mai, le « Quito »,
après avoir charbonné à Norfolk, se diri¬
geait sur la France, ayant à bord 5,200 ton¬
nes de sucre.
La traversée se faisait normalement, lors-

qûe samedi dans la soirée, alors que le na¬
vire se- trouvait à environ trente milles en
mer, de la fumée fut aperçue s'échappant du
panneau de la cale 3, après examen, il se
confirma que le feu couvait dans cette par-
lie du bateau. Le capitaine lança aussitôt des
appels par la T. S. F. ; un navire de guerre
anglais, très éloigné, y répondit, se disant
dans l'impossibilité de v6Tiir à son secours
vu le manque de combustibles. Les appels
furent repris.

LES SECOURS

Deux bateaux transports américains, aver¬
tis par la sans fil, ne tardèrent pas à rejoin¬
dre le « Quito », et les secours commencè¬
rent aussitôt. 1
Après l'ouverture de la cale, le feu, qui

sans doute couvait depuis plusieurs jours,
prit au contact de l'air de telles proportions,
que l'on crut à l'anéantissement total du na¬
vire ; mais grâce à la promptitude des se¬
cours et aux six puissantes pompes mises en
mouvement, le sinistre fut circonscrit à la
cale 3. La cale voisine dut cependant être
également inondée.
Les deux transports américains donnèrent

leur assistance au « Quito », l'escortant jus¬
qu'au Verdon.
Ce n'est qu'après le débarquement en

cours de la cargaison que pourront être
fixées les pertes occasionnées par l'incendie.
Jusqu'à présent, on pense qu'elles pourront

être évaluées à 2 millions de francs environ.
L'opération de l'embarquement de la mar¬

chandise à la Nouvelle-Orléans ayant été ef¬
fectuée sous un contrôle minutieux, on ne
peut encore définir la cause qui a détermi¬
né l'incendie.
Signalons enfin que le capitaine et plu¬

sieurs mécaniciens et soutiers, çui durent,
malgré les fortes émanations et la fumée^ui
filtraient dans le navire, continuer leur ser¬
vice, ont éprouvé les mêmes symptômes res.
sentis dans les tranchées lors des attaques.
Fort heureusement, il ne. s'agit ici que de
malaises passagers.

PETITE CHRONIQUE
PERDU dimanche à la foire pendentif or,

forme disque, incrusté perles et éclats, avec
photo intérieure. Rapporter à M. Cazade, 23,
rue de Madrid. Ftécompense.

, COUR D'APPEL lre CHAMBRE
Présidence de M. CUMENGE, premier

président

A propos du prix du gaz
La lre chambre de la oour était saisie

d'un appel à propos d'un jugement rendu
par le tribunal de commerce dans un pro¬cès intenté par la Compagnie d'éclairagedu gaz de Bordeaux contre la Société Inter¬
communale, qui dessert un certain nombre
de communes suburbaines.
Infirmant la décision des premiers juges,la cour a décidé que la Compagnie générale

réclamait à bon droit à la Société intercom¬
munale la somme correspondant à l'aug¬mentation du prix du gaz acceptée par laVille de Bordeaux ou intermédiaire, àla suite de l'arrêt du 36 mars 1916. La si¬
gnature des nouvelles conventions a déter¬
miné, au "ire de l'arrêt, non pas une stipu¬lation pour autrui, mais un prix de basedans l'intérêt du cliem. En conséquence, laSociété intercommunale doit à la Compa-
fnie d'éclairage de Bordeaux la négociationu prix du gaz à elle fourni par celle-ci à
partir du jour où la Ville de Bordeaux a
accepté cette élévation du prix.Plaidaient . Me Ferron pour la Compagnied'éclairage; Me Habasque pour la Société
intercommunale.

qui s'intéressent à l'œuvre, sont Instammentpriés d'y assister.
Ordre du jour : Rapport du secrétaire géné¬ral, rapport du trésorier, vote des statuts en

vue de la reconnaissance d'utilité publique
élections.

—4»

Prime de démobilisation
AVIS AUX RETARDATAIRES

Les anciens soldats démobilisés de la 18a
section des C. O. A., caserne Pelleport, Bor¬
deaux. sont priés d'envoyer d'urgence leur dé¬
claration pour toucher leur indemnité de dé¬
mobilisation.

MESDAMES, faites faire vos postiches chez
HENRY,46, Chapeau-Rouge, Bordx. Tél. 1071,

CIRAGE-CRÈME parfumé
Le meilleur
Le plue économique

c'.'fm oc produits
D'ENTRETIEN -TOULOUSE

1ESNÂRQ

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Aml-

ral-Vlllaret-de-Joyeuse », parti de Bordeauxle 16 mal A destination du Brésil et de laPlata, a quitté Bahia le 12 juin.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 20 Juin pour lesdestinations suivantes : Blzerte et Tunis dé¬

part de Marseille le 23 juin; New-York etI Amérique du (Nord, départ du paquebot
« La-Lorralne », quittant le Havre le 21 juin

Observatoire de la Maison Largbi
Du 18 juin.

Heures Trier» Baro» Ciel Vent»

Maximade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour,..

14.0
16.0
23 5
28.0

770.0
770.0

»

»

Couvert.
Clair.

»

o.-n'-o,
n.-n.-e.

m

14, Place GanM
(angle Porte-Dijeanx)

1" COMMUNION
Objets religieux, Médailles, Chapelets

PENDULES DE STYLE

ÉTAT CIVIL
DECES du 17 Juin

Henriette Bellera, i) ans, rue des Vignes, 17.Jeanne Fréchou 14 ans, rue Babin, 52.Veuve Bellocq, 74 ans, t. du Cap-Ferret, 19.Veuve Laborae, 85 ans, rue de Rivière, 78 bis.

CONVOI funêbhsTM. et Mm Fénélon etleurs enfants, M. et M®' Lahary, M et M»» FDuffort (de Soustons), les familles Dulïort, -l énélon, Lahary, Broudichou, Fhorer, IJor-lanne, Nicolo prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Gervaas DUFFORT,
chef de brigade des postes,

leur époux, père, beau-père, grand'père, frèrt,oncle et ami qui auront lieu le jeudi 19 cou¬
rant, en l'église Sainte-Geneviève.

• On se réunira à la maison mortuaire, 32, rueVaucher, à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine.

GiiFonique théâtrale
GRAND-THEATRE

9Pr répondre à de nombreuses demandes,la direction a décidé de donner jeudi en ma-tfnée, à 2 h. 30, une dernière représentationde «Cyrano de Bergerac», le chef-d'œuvrede Rostand.
en soirée, à 8 h. 30, deuxième repré-sentatlon de « Saplio », avec Mme RéginaBadet qui vient d'obtenir un si beau succès

Ie ï"?113 'J6 Fanny Legrand.Vendredi, «la Femme et le Pantin», avecRegina Badet.
Prix des places, de 10 fr. à 1 fr. 50. Location

ouverte.
FRANÇAIS LYRIQUE

Ce soir mercredi 18. clôture de la saison,adieux des artistes Cazenave, Boulogne, Lu-cyle Panis, Bèrthe Lowelly, Jane Dalcia, Ra-zavet, Chardy, Ii'. Ferran, j-apeyre et le bal¬let avec Mad y Pierozzi, Tenzi et Andrée May.I-orchestre complet sous ta direction de M.
Razigade. — Vu l'importance du spectacle, ri¬deau A huit heures\et demie précises.

APOLLO-THEATRE
La1 matinée de jeudi est supprimée par suitede la répétition générale de « la Fille du Tam¬

bour-Major », qui sera donnée jeudi en soirée
au bénéfice de M. Deunys Bédué, le sympathi¬
que artiste, avec F. Cartiso, André Chambon,Lya Ceddès, René Gainy, Paul Darnois, MmeLejeune et Mlle Lucy Raymond, font partie dela distribution. Aù 2e acte, grand intermède.
— « La Fille du Tambour-Major» sera jouéevendr., sam, dim. avec la même distribution.

THEATRE DÈS BOUFFES
La direction active la rhise au point dugrand spectacle d'été : « La Revue de la Paix »

qu'elle a eu la bonne fortune de commander
aux maîtres du Tire ■ MM. Lucien Boyer etBataille Henri, en collaboration avec notre
compatriote Jacques Darval. Dès h présent,
nous pouvons citer parmi les interprètes l'ir¬résistible comique Pauley, pour la premièrelois à Bordeaux, «Fred Litlecas and Punch»,
etc., etc. Sous le ciel ouvert des Bouffes, toptBordeaux ira voir à partir du 27 juin le Che¬
min fleuri, dans la « Revue de la Paix ».

TRIANON-THEATRE
Vendredi, gala, première de la nouvelTs re¬

vue, avec Te Démobilisé, par Dufleuve; leRoi des Ciseaux et la Féministe, par I-Iarry
Mass; N'écrivez jamais, par Marcelle Dar-
cilly et R. Guise; la Ma.xlxe, par Mu<« Neizer,Neurtha et Brouillet; la Receveuse et Nos
Maîtres,, par Y. Soît; Mistinguett, par Clau-die de Bivry; les Petons, par le Ballet; l'A¬pothéose de Madelon, par toute la troupe et
Duflebve. Débuts de Lirià Tvber et Christian»
Arnold. Location rue Franklin.

ALHAMBRA THEATRE
Tous les soirs et jeudi en matinée : « lînfon-

eez le Guingasson ». revue en un acte, de MM.Maurice Ferrus et H. Bouffard.
CONCERT DE M"» BUGARET

Mlle Bugaret, qui donnait un concert mardi
après-midi dans les salons de l'hôte) de Bor¬
deaux, est une jeune pianiste dont le talent
loyal et la juste compréhension des maîtres
sont servis par une technique très remarqua¬
ble, fruit d études sérieuses, Son interpréta¬
tion nuancée des pages classiques et moder¬
nes inscrites au programme a ravi les audi¬
teurs, ainsi que la souplesse et la sûreté de
son jeu qui sai être aussi puissant et plein
de brio. A ses côtés le bon violoncelliste Louis
Rosoor a remporté le succès que lui valurent
maintes fois sa virtuosité et sa maîtrise. En¬
fin, un diseur, M Chemineau, a déclamé avec
esprit plusieurs poèmes, dont un de sa com¬
position. Très belle matinée d'art.

CONVOI FUNÈBRE ti:
fines et leurs enfants, M. et Mm» J. Monsirotte,1. et Mus m. Garnier et leurs enfants, M. et
Mm» g. Monsirotte et leurs enfants, M. et m»»
E. Clément et leur fille, M. et Mm» G. Clément
et leurs enfants, M. et Mm» B. Harriaut et leurs
fils, les familles Ganieur, Certes, Fréchin,
Adoue, Ricaud, Montandrot, Delage, Dumas,Lucianl et Lefq,u prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de
M™8 Louis ARDOUIN, née Marie CLEMENT,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,belle-sœur, tante, grand'tante, nièce et cou¬
sine, qui auront lieu le jeudi 19 juin, en
l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, coursdu Médoc, 60, à neuf heures et demie, d'où le

convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, iil.c. Alsace-Lorraine.

Pniilt/flE CIIMÈRQC René Bruère, ad-OtHïBUl ruNCESnC miniçtrateur des co¬
lonies, et Mm» Bruère; Mme veuve Ronce et ses
enfants, la famille Bruère prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm« veuve Edouard BRUERE,
leur mère, belle-inère, grand'mère, tante et
cousine, qui auront lieu le jeudi 19 courant,
dans l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à neuf heures un quart à la

maison mortuaire, 121. r. Davtd-Johnston, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts
U ne sera pas fait d'autre invitation.

S 3E €3 VJ*.d JS £?

MERCREDI 18 JUIN
GRAND-THEATRE. - 8 h. 30 : Sapho.
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Manon.
APOLLO. - 8 h. 30 : Le Jour et la Nuit.
BOUFFES. - Relâche.
TIUANON. — 8 h. 45 : Voilà ! revue.
ALIIAMBRA, — 8 h. 30 : Enfoncez le Guin
gasson », revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : ^Vas-y, Petit ! revue.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi, à 2 h. 30 et a 8 h. 30; Son Aventure, etc.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — Réunion

au siège du Syndicat 32, rue du Pont-de-la-
Mousque, le jeudi 19 courant, à 16 heures pré¬cises. — Ordre du jour : Examen de la ques¬tion des suifs et des propositions faites parMM. les fondeurs. Mise au point de la réorga¬
nisation syndicale.
UNION SYNDICALE DES MAITRES BATE¬

LIERS ET BARQUIERS DU SUD-OUEST. —

Tous les maîtres bateliers et barquiers, patrons
borneurs, pêcheurs, ostréiculteurs, 'A-soldiers.
demi-soldières, etc., inscrits maritimes ou non.
sont priés d'assister à la réunion privée du
vendredi 20 juin courant, à l'Athénée, salle nu¬
méro 3, à neuf heures du soir. Réorganisation
de l'Union syndicale; études des moyens pour
obtenir des meilleurs tarifs de batellerie; pro¬
blèmes de l'après-guerre intéressant ta batel¬
lerie et la pêche; navigation et feux en riviè¬
res; protestation contre la fermeture des quais
de Bordeaux par les barrières; reprise des li¬
bertés commerciales. La réunion commencera
à neuf heurès précises. Il est fait appel au dé¬
vouement de tous les navigateurs.
OFFICE CENTRAL DE LA CHARITE BORDE¬

LAISE. -, L'assemblée générale de l'Office cen¬
tral de la charité bordelaise aura lieu le ven¬
dredi 20 juin 1919, à cinq heures de l'après-midi,
au siège social, rue Michel, 14.
Les membres adhérents qui n'auraient pas

reçu de convocation, ainsi que les personnes

BULLETIN
des Boiijfses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille

sont Indiqués entre parenthèses après ceux uu
jour i

CAFES. — New-York, 17 juin. — En hausse.
— Disponible, 20 7/8 (20 3/4).

Rto-de-Janeiro, 16 juin. — Recette du Jour,
6,000 (6,000). Change sur Londres, 14 9/16 (14
19/32). Rio n. 7, 14,150 (14,150. Stock, 499,000
(493,000). ,

Santos, 16 juin. — Recette du jour, 16,000
(14,000). Prix du n. 7, 15,600 (15,500). Stock,
2,317,000 (2,301,000).
Sao-Paulo, 16 Juin. — Recette du jour, 19,000

(12,000).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 16 juin. •— Plan'

tation Crêpe n. 1, 1 s. 8 •,$ (20 d.) ; Para dur
disponible, 2 s. 5 d. (29 d.).
Paris, 17 juin. — Plantation, 6.50 (6.40); IL

vrable. 6,66 (6.50) Para, 8.50 (8.25); Congo noir,
4.90 (4.80); Congo rouge, 4.60 (4.60); Soudan,
5.75 (5.80).
CEREALES. — Mais (au bushel en francs) :
Chicago, 17 juin 1919. — Sur juillet, 25 79

(26.02) ; sur septembre, 24.78 (25.06) ; sur décem¬
bre, 21.46 (21.74).
METAUX. •— Antiiuoine. — Londres, 17 Juin:

45 (45).
Argent. — Londres, 16 juin. — En barres

54 p. 3/4.
New-York, 17 Juin. — 112 3/8 (111 1/8).
Cuivre. •— Londres, 17 juin. — Comptant.

82.5 (82.15); 3 mois. 83 (83.10).
Etain. — Londres, 17 juin. — Comptant.

239.15 (211.10); 3 mois, 235.15 (237.15).
Plomb. — Londres, 17 juin. — Comptant.

237.0 (221 7/6).
Zinc. — Londres, 17 juin. — Comptant. 36.10

(36.10); livraison éloignée, 37 (37).
RESINEUX. — Londres, 17 juin. — Térében-

hine, plus ferme. On cote: Disponible, 103;
juin, 92 "j,: juillet, 89 14; juillet-décembre,
90 1/4; septembre-décembre. 9t 1/4. — Résine
américaine N. W W.. liv. 37.10.
Gemmes de 2e amasse. — Les gemmes de

deuxième amasse de Lesgor ont été adjugées,
à M. Vielle, de Laluque, à 360 fr. la barrique
de 340 litres rendue à l'usine.
SALAISONS. — Chicago, 17 Juin. — Sain¬

doux: sur juillet, 34.80 (35.60); sur septembre,
34.12 (34.70).
Porcs : sur juillet, 50.50 (51.35) ; sur septem¬

bre, 48.60 (49.35).
Ribs: sur juillet, 27.60 (28);- sur septembre,

27.52 (27.90).
Pores légers, 20.75 (21); lourds, 20.95 (20.30).
SUCRES. — New-York, 16 juin. — Sucre cen¬

trifuge 96", 7.28 (7.28).
Londres, 16 juin. — Java blanc mai-juin, 38

(38) ; juillet-septembre. 37.6 (37.6) F. O. B.
Paris, 16 juin. — Stock sur place, 5,409 (5,409).

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 17 Juin, .change

sur ;

Londres, 29 07 à 29 94; Espagne, 129 à 131!
Hollande, 254 t* à 258 (4; Italie, 79 à 81 ; New-
Pork, 646 >4 à 651 V4; Suisse. 119 14 à 121
Danemarè, 152 i/j à 156 Suède 163 3/4 à
167 3/4; Lorvège, 161 à 165; Bruxelles, 95 97.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur

Paris :

Madrid, 79 60; Barcelone, 79 40; Buenos-Ay-
res or). 50 31/32: Rio-de-Janeiro, 14 19/32; Va!-
paralso. 10 31/32 1

GUERISOM DE l> HERNIE

Institut
KO. Boulevard

Voir nos dates de passaoo dans le numéro
paraissant le (imjanehe

lsb Directeur* ) 6- CHAPON.Lee Directeur* j ^ G0UK0U1LH0U
L* Gérant, G. Bouchon. - Imorincrie «ntelzli

.VENTE
de navires échoués et de matériel

appartenant

lu gouvernement des Etats-Unis
Les offres sous pli cacheté se¬

ront reçues le 23 juin 1910, ù dix
heures du matin, par le « U. S.
Navy Board of Sale », situé dans
l'immeuble du Crédit lyonnais,
Brest, pour L'achat de l'épave
du navire américain « Gulneve-
.Te», actuellement échoué sur les
rocs, près de Lorient.
Les offres seront également re¬

flues pour l'achat d'une limou¬
sine Delahaye, qui sè trouve en
ce moment au garage de la ma¬
rine, Brest.
Le «Board of Sale» sera ou¬

vert publiquement en cette cir¬
constance.
S'adresser au Disbursing Offl-

Cer, Flag Office, Brest, pour se
procurer la brochure imprimée
contenant tous les renseigne¬
ments nécessaires.

U.S. NAVY BOARD OF SALE
BREST.

GRUYÈRE
•ans croûte, en bottes de 200 gr
net, par caisse de 15 kil. net dis
iponihle Bordeaux. ENTREPOT
23, rue des Argentiers, Bordx

Transports auto
Camion 3 tonnes, bâché, toutes
^directions, prix très modérés. —

Frédefon, Yvrac (Gir<M). Tél. 3.

«UVRIERES mécaniciennes e!ouvrières à la main deman-
■jdées. «Corset LE FURET», 132,
/cours Victor Hugo. 132, Bordx

l VENDRE fonds de commerce
■ t hôtel - boucherie -charcuterie
matériel bon état. PATAU
jCHON, à Bellet (Gironde).

i v. bicyclettes hm» et Jm», mn-
tchine à coudre: 27, r. Gouvion

Wagons A V.
I pL-formes métal, renforc. adm.
frur t. rés. Ec. Cazels, 54, c. Cicé

COUPEURS, GOVPEUSES antranohet demandés. Farbos-
â-uzan, 15, rue Sainl.-Slméon, Bx
ÎA V. glacière 1 m. 40, bascule,M» cuisinière 1™20; 121, c. Albret,.

// «Tir» R x\ Bleb à vitrage,«OllU O » peinture murale

PLAQUES. — Gravure chimique
BOIS CONTREPLAQUÊ
OUTREMER DESIREE

TUYAUX toile gommée pour le
gaz, essence, acétylène, rempla¬
çant avantageusem' les tuyaux
en caoutchouc et métallique.
PLAQUES londucs émail, etc.

ROULEMENTS A BILLES

UNE VISITE s'impose à tout in¬
dustriel soucieux de ses inté¬
rêts chez Allard, 37, rue Borie,
Bordeaux. Téléphone: 21.17.

VAPEUR « CONGAREE »
S. L. I Castillo 200 c/ evaporated
milk Bordeaux Order Notify
Société Limousine.
Les réceptionnaires de ces

marchandises sont invités à se

présenter le plus tôt possible
chez les cosignataires du
navire. r

MM. Henri BORDES et O, 6,
quai Louis-XVIII, Bordx, pour
prendre le bon d'enlèvement.

NOUS SOMMES ACHETEURStout de suite matériel au mo¬
teur neuf ou occasion parfait
état : Une machine à percer ca¬
pacité 35 millimètres, une poin¬
çonneuse - cisaille, une meule
émeri, un ventilateur six feux,
une cuve à eau de 2 à 3 mètres
Cubes, une scie à métaux. Faire
offres Entreprise COURTY, Ro-.
chefort, ou hôtel de Madrid, B»,

AVIS IMPORTANT ,

M. BERR, à la Grave-d'Amha
rès, offre 2,000 caisses neuves
non montées de 25 bouteilles
Champagne renforcées au prix
de 3 fr. 25 la caisse; 400 caisses
de 25 bordelaises 4 fr. ; 400 cais¬
ses de 12 bordelaises 3 fr; un
beau et fort cheval haut et vite,
8 ans, nu ou tout attelé, et une
charrette anglaise prête à, partir
ITifti DEMANDE une jeune fille
wtt dactylo. S'adresser 8, rua
Notre-Dame, 8, entre dix heures
et midi (entresol à gauche)
Bonnes références exigées.

Fleur» JaPyrfciMS
•t

armagnac

Et48 J. GRATTAU, Bayonne
ROUGE VIN EXTRA BLANC
135r VINIC0LE NOUVELLE 170'
k'l>0na '17, rue Peyroniiei L'b®na

ViNSROUGES
Midi. U<> l'hecto 135 fr. — CAS-
TERA, 3, place Mauçaillou, Bdx.
TEINTURERIE, 3, ro» 3, ta
i— Usine LATASTE RIHIH

Replongeage de Tissu» JI Teinture en PIÈCE et en FLOTTE |LmTrarsux Tour Confrère»™

Carbure calcium, 100 % f°o t'°«gares. 11 EN AULT,Libourne,G4o

gYPHIUS
(Guérlson contrôlée).

\CUnique WASSERMANN
rue Vital-Caries.Bj

cvOULEMEWTS
RETRECISSEMENTS TraiUMDt »n 1 «tape»
'

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington. etc.

Inter-OHice. 52, ail. de Toura».
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

DÉMÉNAGEMENTS
Ville et campagne. Automobiles.
M. VALETTE, 3, r. du Hâ. T. 15-48

Transports disponibles
Oloron Ste-Marie pour Bordeaux

Agen pour Bordeaux
MIrande pour Bordeaux.
Toulouse pour Bordeaux.

GROUPAGES pour Libourne,
Arcachon, Soulac, Paris.

Gare de : Bordeaux-Etat R.D.
VENTE AUX ENCHERES PU
BLIQUES du lundi 23, à 9 h, et
14 h„ comprenant ; nombreux
demi-muids et barriques vides,huiles, graisses, grains, bâches,colle, résine et DIV ERS.
M» DUVAL, commre-priseur.

Rectification 1er avis de vente
Au lieu de Mme Renaud Bertin,Jire M"e Pujols, com. vend, du
fonds de teinturerie, 205, r Fon-daudège, B», à M. Thuris. Opp. r.Agence Moderne, 11, pl. Tourny

ON DEMANDE
1° un employé bureau connais¬
sant expéditions et régie; 2» un
camion à un cheval et un ca¬
mion léger à deux. Ecrire Distil
iei-ie du Sud-Ouest, 61, rue Dalon

'COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE '
Agence général© des Vapeurs

ARMEMENT DEPPE
2 bis. rue <lu Château-Trompette. - Tél. 16.11.

Départs réguliers BORDEAUX-ANVERS et au delà tous les DIX JOURS
Le vapeur Meuse commencfra^charger le 30 juin.

ie

Le meilleur Camion automobile
Au meilleur prix

DEUUSÈRE, CLAYETTEC
Type militaire

Livraison immédiate
aiR&S, Agent exclusif, 10, avenue de la

République, Caudéran (prolongement de la me Judaïque).
■an. r- e Fuhrimie de Chapeaux pour Dames, Fillettes et Entants.Ml) FS RéoaratioDS et neui. On blanchit les Panamas pour
Hommes e, Sf.D'firme .M» mMrt. Lacassagne r. du Loup. Bx

DIVORCES

A VENDRE "fzp'iî y,;;dlns fs Angoulêrne, conf. mod.Ecrire MOREAU, 34 bis, ruedu Soleil, 34 bis, à Angoillème.
„ SOUFRE PRECIPITE
G. Lacombe, 1, r. Lauriers. Bx

AVEND, charrette fourragèreétat neuf pouvant porter 4
barriq. S'ad. 351, aven. Thiers.
fl V. petite auto moteur de Dion«T monocylindrique, magnétoBosch, carburateur Zénith, 2
pl., b. état. S'ad. 351, av. Thiers
COIN sur pied à vendre. — DE-
« LANNAY, Carbon-Blanc, G«»

(ÎM 5âe^>onne '• faire ou femmeun de journée 35 à 40 a., sacht
rpA Iric-i» ila camPagne préf.BEC AIIER, 6, rue Vital-Caries.

Dessins fUI- IJfWÇjjW Prix *
Laçons Sîâ âîsÉ a HÊi Modérés
ST, rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTU R Y»
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Doçieur en Droit, Dx
fÇonsultationsgratuites) Bureaux : 'i 1, r. Hohan Bd'

i nu r n r Commission arbitrale, Indemnité, Congé. Résiliation Fro-I fi Y F R S roaation Formai., fienseig. DOBCY. 32, r. Sle-Colomhe.
'

institut SEROTHERAPIQUE-==
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, ieudt et samedi
Brochures* et renseignements sur flamande

O » n r rriiur de P» cl., M»» Annonciade, reçoit pensionnairesSflGE-F EMMC r. Pasteur.5 yisb4 Caudéran,Bx-Cauderan, Comnll.

606

DENTIERS GAiR,iTO , deSAI
:puis 5 fr. la dent.
S I E-CATHERINK

Sulfate de Cuivre
MACCLESFIELD

Bouillie médocaine
Huiles minérales

à graisser pour machines
agricoles

Vor ALARY, GUILHEM, Bx
A VEND. 80 fûts chêne 225 litrespesant 60 Je. après alcool. Mi-
nidré, hôtel Paix, La Rochelle.

Aide-comptable 35 ans, ba¬chelier, demande emploi bur
Ec. Bergouignan, 2, r. Boyer, Bx

Garçon de magasin robuste dd»matinée seulement. Pêcheries
de l'Atlantique, 25, pl. Capucins.

A VENDUE auto Barré 1914, torpédo, 4 gr. places, moteur Bal¬
lot 16 HP 80-140, magnéto Bosch,
très bon état Photo sur demde
Raoul Thomé, ass°», Rochefort.

Les Etablissements CAZLNAYL,à Belin, demandent coupeurs
exploitations forestières.

PARALYSIE
Marpaande (Lot-et-Garonne).

Guérison, renseignements gra¬
tuits. — BotiCAUD, spécialiste

mi
fiw

1 Dentifrice
== au Cochléaria des Pyrénées

est le seul dentifrice adapte spécialement a tons les soins de la Poncée
Elixir, (Pâte, Poudre, Savon.

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX
En vente ; Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies

Entreprise courty, Rochefort,recherche un bon charpentier

Machine a écrire de voyageCORONA pliante complète,
avec valise, à vendre. Inter-Of
fice, 52; ail. Tourny. Tél. 9-61.

Bar-restaurant meublé à vend.,
,0001; 146, c. de l'Argonne.

Ouvrieres p. robes et tab¬leurs dehors demandées. RE¬
JANE, 17, allées Damour, Bdx

V. carross. limousine ét. neuf,
150, rue des Glacières, Bordx.

ON dem bonne tout faire, 86,
boui. Pierre-I«\ Références.

ON dem. bonne à tout faire et
fmo de journée, 5, r. Roland

AU prendrait à rente viagè-
«n re maison 6 pièces environ,
libre. — S'adresser TEINTURE¬
RIE, 6, rue des Ayres, 6, Bordx.

AV. maison pr. CX-Blanche,6 pièces, ch. bain, cab. toi 1-,
Jardin, libre d. 2 mois; 35,000 fr.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx.
ctoppeuh, 14, rue de la Merci.
W Livraison rapide. Prix modér.

TRANSPORT par camion-autoprix modérés. Toutes march.
et mobiliers, toutes directions.
Ecrire RON'GIER, 87, rue Fondau-
dége 87, Bordx (tèléph. 26.74).

LÈÇ. d'ANGLAIS p. prof, expér.Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx

VOITURE d'enfant et meublesdivers à vend., 2, r. Henrl-IV.

VINS BLANCS Entre-2-Mers, 9à 10, propriété, 1,100 nu. Ecr.
LADREY, Agence. Havas, Bordx.

Scierie forestière et personneldemandé pr BAZADAIS. Ecr.
offres COUDERC, Ag. Havas Bx.

COMMANDITAIRE demandé p»commerce de luxe, belle si-
tuation, pour mutilé de guerre.
Ec. DISON, Agence Havas, Bdx.
(Yy DEMANDE ménage ancien
Url gendarme préf. pour sur¬
veillance, soins chevaux, jar¬
din et volière, logé, éclairé et
jardin Ûonner référ. — Ecrire
DUBE, Agence Havas. Bordeaux
PHARMACIENS, VETERINAI-
r RES, spéoialité connue dem^
voyageur. Ec Nagels, Havas, Bx

Îem<i« Jeune fille 13-14 ans. bienpayée, 50 bis, rue du Hautoir.

AUlCMME DEUX PLATES-VEFlMIllE. FORMES neuves,
20 tonnes. Livraison immédiate.
Ecrire HIRIART, vins, Bayonne.

J'ACHÈtTVESTIASRES
meubles et toute marchandise.
RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.

J'ACHETE TOUT: meubles, lin¬ges, vestiaires, chaussures, bi-
joux.etc. Massez,26,r. Roqtielaure

PERMISSIONNAIRES venantdu front sont embauchés de
suite à 1 fr. 25 de l'heure, jour¬
née de S heures. S'adresser ù
la Société d'entreprise et de
constructions en bois, à Labou-
heyre (Landes)

r— MACHINES A ECRIRE
Réparations tontes marques
par spécialiste 15ansd# pratique

1, PLACE TOURNY, ]
J. A. G0URGUECH0N. 'lél. :0.J3

C1111 ce et SAVONS. Repré-PtUilLË-U sentants dem., fortes
remises A. Machy, Salon (B. R.)

HUILES et Savons. Jean Masse-bœuf, ù Salon (B.-du-R.) En.
voi tarif gratuit sur deman¬
de. — Représentants demandés.

Oes ouvriers mineurs, carrierset manœuvres sont deman¬
dés par la C» des Chaux et Ci¬
ments LaMEIGNERE, à OR-
THEZ (B.-P.). Bons salaires ass,

AVANT LA HAUSSE
SAVON blanc de ménage garan¬
ti. Postal 10 k., 25 fr. franco ga¬
re contre rembours. Ec. H. OLI-
V1ER, Capucines, MARSEILLE,

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, U, cours d'Aibret, Bx.

SOUFRE GRE, 27 a. expérience,lO.all.Orléans, Bx. Not°» gratis.

J'ACHETE meubles. E. MAZËT,75, r. J.-Carayon-Latottr, Bx.^

demande J'ACHETE TOITo# ta an r» 11 u k ma»ii ipne

A ADJUGER, 8 juillet, étude deM« BREZZ1, not. à Pessac. di¬
vers IMMEUBLES A EYSINES,
en cinq lots. — Voir affiches.
nu DEMANDE garçon d'écurie,
lin 30, rue Pont-de-la-Mousque.
pm demande un apprenti or-
Un thopédiste payé tout de
suite. — ORTHOPEDIE. GENE¬
RALE, rue Fondaudège, 151, Bx.
fl|l demande (au Bouscat)Un bon jardinier pour entre
tien parc et jardin. Allocation
à forfait 3,500 fr. par an: Se pré¬
senter avec références : 22, rue
Vital-Caries, Bordx (magasin).
nj! demande garçon de 13 àUll 14 ans pour taire petites
courses en ville. Se présenter:
P1LLOT, 11, rue de Condé, Bdx.
ftll demande jeune bonne mu-Uîi nie excellentes références,
pour jeune ménage, dans centre.
Ec. PILLOT, 11, r. de Condé. Bx

Ouvrier charron-forgeron d<wtravail' assuré. — SEGUIN,
scierie, Saint-Jnlien-Médoc (G<te)

pr bureau, jeune employé de 1
16 à 18 ans, ayant bonne écrit»» !
et sachant calculer. Référ. exlg.
Ecrire P. JAY, bur, du journal.

grëgoire/î'.v.v'isfe;
à v. Labori, 40, r. Scaliger, Bdx.
Qftn fr. procurera louer échop-

pe vide 3-4 pièces, jardin,
commod., si possible St-Bruno,
St-Seurin, Caudéran, près bou¬
levards, èoo à 700 fr. p. an. Dieu-
donné,47,r. Famatinat,Caudéran
A U MOTOBL.OC 6 cylindres"
" *« 16 HP 1913, limousine 6
places : 9,000 fr. S'ad. Orthopédie
Générale, rue Fondaudège. loi.
1ONNE à tout l'aire demandée.
4, rue Lafaurle de Montbadon

S'adresser h l'étude-
nu DEMANDE apprenties pape-
Un tières présentées par pu-
rents, payées de suite. Photo-
graphleCHARLES,56,aII.Tourny

S" ACS et TISSUS de PAPIERS,ficelles papiers, prix réduits.
Fer. BORME, Agence I-Iavas Bx.

GHIEN LABRIT à vendre. Ecrire ou s'adresser Sanguina, 7,

B

MOBILIERS, etc., etc.
Ec. Georgon, 23. r. S'-Sernin. Lix

A pu ATt.vestlaires,chaussures,riwsSHI meubles, débarras, etc.
FAUCHE, rue Courpon, 17, Bdx.

Achats à bon prix
vestiaires, chaussures, meubles,
etc. J. Sauvage, 10, r. de Belfort.

AIJEWME DOMAINE Impor-■ krl Unie tant, agrément
et rapport, environs Bayonne.
Clèrisse, notaire, BAYONNE.

AUTO neuve 8/10, 2 places, dem.BEROS, à MATHA, Char-Inf.

CHEVAUX. M. Regourd vient jde recevoir et recevra lun¬
di deux convois percheronnes
tous genres, tous prix; 21, rue
Chabrely, 21, Bordeaux-Basflde.

ÉGARE jument isabelle marquaaméricaine U. S. — Aviser
REGOURD, téléphone 22-35.
ËRDU dimanche 15 juin, tra¬
jet rue Léonard-Lenoir, rue

Paul-Camelle, rue Chabrely, ave¬
nue Thiers, église SainteMarie,
broche or avec brillant monté
sur platine. — Rapporter . 6, rue


